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Levée de boucliers en Grande-Bretagne I Durcissement à Téhéran I* h** Modifie 


La zone 
des Tempêtes 


contre la Communauté européenne 


la «gifle» qu’as estiment avoir 
reçue, du conseil européen, les ' 
Britanniques appellent Mme That¬ 
cher, qui n’a guère besoin d'un 
tel eneomagemant, à nntmnâ- 
geaxwe. la presse de Xondres se 
déchaîne. 

Les Neuf se sont donné un 
répit, mais croire qufQs ont reculé 
pour mieux sauter serait se bercer 
àmonons. Pourquoi réussiraient- 
fls mieux en février qu’en no¬ 
vembre? A Fcvîdrnce, te rap¬ 
prochement des mentalités espéré 
avant Dublin ne s’est pas produit. 
Mme Tatcher est-elle décidée, 
comme W. Giscard d’Estaing Ta 
compris, ù aborder la prochaine 
phase du débat «dans un esprit 
de compromis»? Nul ne s’en 
est aperçu an cours de sa confé¬ 
rence de presse où la «dame de 
fer» a sonné le clairon, pour en¬ 
traîner ses troupes dans la lutté 
finale. Sans doute, mesure-t-elle 
justement la faiblesse de sa 
marge de manœuvre, mais elle a 
déjà marqué quelques points. 

Ses huit partenaires, France 
comprise, se sont montrés dis¬ 
posés i faire Jouer sans condi- 
liott le- «mécanisme correcteur» 
imposé en 1975 par M. Wilson, 

- ce qui- entraîne une compensation 
financière de 524 millions d’unités 
de compte. .Bien -que ce chiffre 
sort subordonné , à un. - accord 
global, tfèst toujours autant d'em¬ 
pêché, ’âu moins psychologique¬ 
ment. La somme ‘ "est eonridé- 
tsUe.d roùlse' souvient, que, _ Fan 
passé. Tlfialle avait péniblement' 
obtenu 158 mlTHimt iP imUât de J 
compte pour bd permettre de 
participer au système monétaire 
européen. L’argent communau¬ 
taire n’aurait-11 pas la même va¬ 
leur selon qifB est offert à Borne 
on à Londres ? - 

Mme Thatcher veut d’ailleurs 
beaucoup plus, et ce qu’elle exige, 
c'est de Tardent comptant tout 
de suite. Feu lui importe les 
subtilités commu n autaires qui 
impliquent que tonte dépense en 
Grande-Bretagne passe par des 
actions ou des politiques com¬ 
munes. Mme Thatcher Ignore 
superbement la logique commu¬ 
nautaire. EDe compte sur ceux 
qu’eue appelle ses «amis» et sur 
la crainte d’une, crise pour obte¬ 
nir satisfaction, alors que le seul 
moyen d’éviter réchec serait sa ns 
doute de saisir la perche tendue 
par M. Schmidt et de consentir 
tm geste européen en acceptant 
d’explorer les chances d'une poli¬ 
tique commune de l’énergie. I 

Le camp des huit partenaires 
de la Grande-Bretagne n’est pas 
aussi divisé que Mme Thatcher le 
croit. LTtaHe et les pays du 
Benelux redoutent plus que 
d'autres, c’est vrai, que la Grande- 
Bretagne m s'éloigne de la Com¬ 
munauté, "r* 1 * les Italiens et les 
Belges ne sont pas pour autant 
disposés à payer pour tes Britan¬ 
niques. La France et f Allemagne 
fédérale, appuyées par le Dane¬ 
mark et l’Irlande, sont sur la 
mime ligne, celle de la fermeté, 
à en croire MM. Giscard d’Kstaîng 
et Schmidt. En vérité, l'impres¬ 
sion prévaut que Mme Thatcher 
surévalue ses tomes. 

H reste que, pour explorer les 
possibilités de compromis, beau¬ 
coup d'énergie devra être dépensée 

û Bruxelles. la Commission, sou¬ 
vent complaisante, sera tentée de 
tricher en parant des vertus 
d*»ctlo»R eommiinautaires de 
Simples secours financiers. Le Par¬ 
laient européen, qui veut en 
découdre avec le conseil, y met¬ 
tra son grain de seL Trois mois 
de confusion sont 6 craindre au 
marnent oh 1 b Communauté a 
braoln de toutes Ses forces pour 
de meilleures causés, avec en 
perspective l’échec probable et 


les etats-iwk 

PSEWtENT 
DES SAMTHWS 
CONTRE 1E OHHJ 


• En Grande-Bretagne /a report de toute décision des Neuf 
sur le revendication budgétaire britannique au prochain conseil 
européen provoque une levée de boucliers contre la Communauté. 
« Tout le pays a reçu une gifle », a dit M. Shore, porte-parole de 
l’opposition travailliste. 

• En France, le président de la Fédération nationale des exploi¬ 
tants agricoles, . M. François Guillaume, a déclaré à Nancy r « Le 
départ de la Grande-Bretagne simplifierait les choses. Au prochain 
sommet de février, H faudra qu'elle se soumette aux propositions de 

| ses hait partenaires ou qu'etie se démette. Nous ne pleurerions pas 
| le départ d’un partenaire qui cherche à bloquer le développement 
I communautaire. » 

j • En Allemagne fédérale, le chancelier Schmidt a confirmé à- la 
télévision que son pays « était et restait prêt » à prendre en charge 
la plus grosse part de fa compensation financière offerte à la Grande- 
Bretagne et que Mme Thatcher juge nettement insuffisante. 


De notre envoyé spécial 


Dublin. — Les Neuf se sont 


que. L'accord sur la revendication 


cussion au prochain conseil euro¬ 
péen, qui se tiendra à Bruxelles ; 
mais le premier ministre britan¬ 
nique voulant une décision avant 


leurs travaux, à en avancer la 
date- s'il estime les conditions 
propices. Le débat pourrait ainsi 
reprendre fin février au lieu de 
fin mars. Au prix de cette modi¬ 
fication hypothétique du calen¬ 
drier. la rupture a été évitée de 
justesse. 


budget européen. Ces dépenses 
PHILIPPE LEMAITRE. 
fLire la suite page 2.) 


• La nouvelle Constitution iranienne consacre 
la toute-puissance de l’imam Khomeiny 

• Le chargé d'affaires américain est également 
considéré comme otage par les étudiants 

Au vingt-huitième Jour de la prise d’otages à Téhéran, les 
chances d'un compromis entre les Etats-Unis et l’Iran paraissent 
plus éloignées que jamais. Bien de décisif ne sortira vraisembla¬ 
blement, dimanche 2 décembre, de la réunion du Conseil de 
sécurité ni des débats de la Cour internationale de justice qui 
-tiendra une audience le 10 décembre, sur la demande de mesures 
conservatoires présentée par les Etats-Unis. 

Vendredi, le département d’Etat a mis en demeure les auto¬ 
rités iraniennes de «prouver» que les cinquante otages sont en 
bonne santé, ainsi que l'ont affirmé les étudiants islamiques. Ces 
derniers se sont opposés A un geste apparent de conciliation 
du chef de la diplomatie, M. Ghotbzadeh. qui avait laissé entendre 
que les trois diplomates américains qui se trouvent au ministère 
des affaires étrangères, « sous la protection des autorités », étaient 
libres de quitter l’Iran quand ils le désiraient. Selon les étudiants 
islamiques, ces trois diplomates — dont M. Bruce Laing en , le 
chargé d’affaires, — sont des « espions» et ne doivent pas quitter 
le pays. 

A Tahrfz, de violents incidents ont opposé, vendredi, partisans 
de rayatoDah Chariot Madari à ceux de l'imam Khomeiny. Une 
vive tension régnait, ce samedi matin, dans la capitale de l’Azer¬ 
baïdjan occidental, à la veille des deux journées de consultation 
nationale au cours desquelles les Iraniens se prononceront sur la 
nouvelle Constitution, qui accorde des pouvoirs quasi absolus à 
l’imam Khomeiny et au clergé chiite. 

De notre envoyé spécial 


AU JOUR lb jour ENGLISH CHANNEL 


Les démêlés du général 
de Gaulle anec les dirigeants 
d'Albion dans. les années S0 
et l’attitude adoptée par 
Mme Thatcher ces jmtrs-ci 
reposent la vieille question 
de savoir si c’est l'Europe qui 
doit aller & la Grande-Bre¬ 
tagne ou bien la Grande-Bre¬ 
tagne qui doit aider à l’Europe. 


En fait, la psychologie bri¬ 
tannique nous enseigne, 
depuis longtemps, quopour 
nos,cousins insulaires lé pro¬ 
blème n’est pas de traverser 
le Charme Z. mais de l’oublier. 
Ce qui est une autre paire 
de manches. 


Téhéran. ~ les résultats du réfé¬ 
rendum sur la Constitution, qui ae 
déroulera le dimanche 2 et le lundi 
3 décembre, sont connus d’avance : 
la grande majorité des vingt-deux 
millions d'âleqtrices et d’électeurs 
approuvera tes cent soixante-quinze 
articles d'un texte élaboré par une 
« ésæmbfôB d'experts » dans la¬ 
quelle prédominaient les musulmans 
intégristes. 

.La plus grands publicité à été 
donnée, au cours de ces trois' der¬ 
niers mois, aux délibérations de la 
Constituante, dont les séances publi¬ 
ques ont été radiotélévisées en 
direct. Des centaines de réunions 
publiques ont été tenues è travers 
le pays pour débattre du texte. Une 


multitude d'articles et d'interviews 
ont été diffusés par la grande 
presse et surtout dans les publica¬ 
tions partisanes. Les diverses forma¬ 
tions politiques ont analysé, et le 
plus souvent dénoncé, des disposi¬ 
tions qu'elles estimant antidémocra¬ 
tiques. . 

L'un des paradoxes Iss plus éton¬ 
nants de ce pays en état de révolu¬ 
tion permanente,, dé .su r c roît un 
«état de guerre » contre les Etats- 
Unis, . est le divorce -persistant entre 
l'Imam Khomeiny et la majeure par¬ 
tie de la classe politique. 

ÉRIC ROULEAU. 
fl.ire la suite page 4.) 


Point e/e vue 



I Vient 
de paraître 

jansen m»h«° 

ALAIN, 
DHCAi Xj 

p. «corne 

'9 


Avoir vingt ans dans vingt ans 



Spariacus • 
Cortès le 
conquérant • 

La Caligai • Atamo « 
L'affaire Victor 
Noir • John D. 

Rockefeller, 
l’homme le plus 
riche du monde • 
La révolte des 
vignerons • Le 
trésor du Tubanita • 
là mort de Trotski * 
La bataille de 
l’eau lourde * - 
L’évasion de 

Mussolini • Le 
gibet pour Laszlo 
Rajk • 

L’assassinai de 
! amiral Darlan 
{prolongé par les 
témoignages 
reçus par Alain 
Decaux à la suite 
de son émission) • 


Le rideau est tombé. Le specta¬ 
cle était bien 'Organisé. En lever 
de rideau, une comédie sur (a poli¬ 
tique familiale. Puis la tragédie de 
l’interruption de grossesse. Après 
quoi, tout continue comme avant, 
c'ast-à-dire promesses répétées d’an¬ 
née en année et dispositions légis¬ 
latives médiocrement appliquées — 
c’est le moins qu'on puisse dire. 

1 De cette bataille de chiffres et 
de mots, jaillit une angoisse. Suis-je 
vraiment seul a l’éprouver? H me 
semble qu'elle se répand dans l'in¬ 
conscient d'un grand nombre, mais 
que nul parmi ceux qui ont des 
responsabilités n'ose se l’avouer. Il 
faudrait changer tant de choses. 
Donc après nous, le déluge l C'est 
finalement l'état d'esprit Inavoué de 
ceux qui, quels que soient par 
ailleurs leurs mérites de gestion, 
sacrifient l'avenir au présent Immé¬ 
diat 

Sans se rendre compte que nous 
sommes déjà entrés dans l'avenir. 

La jeunesse de France, garçons 
et filles ayant moins de vingt ans, 
ne représente déjà plus que 30°/« de 
la population. C'est une baissa de 
plusieurs points par rapport & la 
décennie 1960 où elle représentait 
un bon tiers de l'ensemble. Mais 
nous sommes sur la' pente décli¬ 
nante et nous savons déjà que les 
lois et les mœurs demeurant ce 
qu'elles sont précisément dans vingt 
ans, les jeunes garçons et filles de 
moins de vingt ans formeront tout 
Juste le quart de la France. 

C'est un9 situation, à la lettre, 
dramatique. 

Lss esprits forts, qui sont souvent, 
dans l'action, la faiblesse même, 
bombent le torse et disent dans les. 
salons : c’est un phénomène de 
civilisation! La prétention se pare 
toujours d'un vocabulaire affiné 
pour dissimuler son inefficacité. 


par MICHEL DEBRÉ 

Tout est phénomène de civilisation 
et la dénatalité en est un, mais la 
qualité de l’esprit se manifeste par 
la volonté de lutter contra ceux de 
ces phénomènes qui sont nocifs 
pour l’avenir de la nation et de la 
liberté; et la dénatalité est le pire 
-des phénomènes nocifs. Se laisser 
aller k une France Agée, donc usée, 
dans le monde tel qu’il est, c'eai 
préparer aux Français la plus mau¬ 
vais avenir économique, social « 
'politique. La décadence ne donne 
jamais de beaux fruits. Elle débouche 


Nous savons que notre société est 
désormais d'un type différent de te 
société de nos pères. U médecine 
sauve bébés et entants, et la chute 
de l'effroyable mortalité Infantile qui 
fut durant des siècles la douleur des 
mères permet d’assurer la vie d'un 
foyer sans les multiples naissances 
qui étalent jadis nécessaires. De ce 
fait te femme. Instruite et apte 6 
toute vie professionnelle, trouve, A 
côté de sa vocation naturelle, de 
nouveaux domaines d'intérêt et s’as¬ 
sure la. maîtrisa de son existence. 
Lj responsabilité de la conception, 
acquise progressivement, devient la 
règle du couple qui trouve dans un 
nouvel arsenal scientifique et tech¬ 
nique toutes les facilités pour agir 
comme bon lui plan. Enfin, la société 
de consommation, -avec tes aspira¬ 
tions qu'elle développe, donne un tel 
privilège au fbyer qu’alimentent deux 
revenus qu'un encouragement décisif 
est donné aussi bien à la vie «ctè- 
rleura.de la mère qu'au plus petit 
nomure possible d'enfanta,. consîdé- 
. rés comme une charge et une gène. 
Bref, II est vrai. l'affaire est dif¬ 
ficile. 


Qu'on ne nous .dise P 35 cependant 
qu’il est Impossible de renverser 
cette évolution ! La nature est plus 
forte que .les circonstances d'une 
époque. L'Instinct de paternité et de 
maternité est profond. Les sondages 
effectués auprès des jeunes nous 
apprennent que ceux-ci rêvent d’un 
foyer 6 plusieurs enfants — un grand 
nombre se voient père .pu mère de 
trois enfants au moins. C’est 1a réa¬ 
lité quotidienne, en d'autres termes 
la crainte soit du présent, soit de 
l'avenir, qui lait que tous tes enfants 
désirés ne sont pas conçus (alors 
;que naguère -étalent fréquemment 
conçus des enfanté qui n'étaient pas 
-expressément désirés). 

Les remèdes «ont è ta portée du 
législateur et du gouvernement Le 
premier et le principal d'entre eux 
est désormais connu. Encourager ta 
naissance du troisième enfant dans 
le plus grand ■ nombre possible de 
foyers/ 

(Lire ta suite page 6.J 


Tenir compte 
du marché 


(tant à ta liberté des prix; 
oduits pétrolière, encore 
ax le gouvernement (cax- 
, gazole, fuel domestique). 


par M. Monory. Puisque, en prt- 


BRUNO DETHOMAS. 

(Lire ta suite page ZGJ 

(ï) A Parla, le litre d'essence coûte 
désormais 2,87 F, le supercarburant 
W» P, la gazole 3.03 F et le fuel 
domestique 1,222 p. 


Au cours de Ja semaine prochaine, du lundi- 3 (numéro 
daté 4) au samedi 9 décembre (numéro doté 10-11), e le 
Monde * publiera dans toutes ses éditions et sur plusieurs pages 
des enquêtes et des reportages consacrés à la région des Pays 
de la Loire. 


trois Rapports sur la télévision 

Tmtjowtô 
ia même antienne 

Le débat sur le budget de-, ta rodio-télévirion aura lieu ou Sénat 
■ lundi .3 décembre. Comme chaque année, les travaux préparatoires des 
deux rapporteurs, MM. Cailhret (dont le rapport a été analysé dans « te 
Manda » do 29 novembre) et Cluzel, attirent l'attention sur quelques 
abus constatés dans les sociétés de programmes. 

Ça va mal pour la télé. On . tion de ses mérites à chacune 
l'atfaque de tous les côtés. Les d'elles. Etes font comme si de 
rapports p! cuvent drus comme ta rien n 1 était et persévèrent fans la 
grêle. Ceux de la commission de la la facilité et la fatuité, 
qualité, ceux des sénateurs Cluzel Un exemple relativement récent 
et Caillavet, ta et là, c'est encore relevé (e 14 septembre 1979 par 
une fols 1a même antienne : Infor- le rapport Cluzel : le présentateur 
motion trop officielle et trop des informations de 13 heures sur 
complaisante, sexisme, copinage, TF 1 (chacun aura reconnu 
services croisés, publicité dondes- M. Yves Mourousi) consacre la 
fine ou avouée. On a beau dire; il moitié du journal, vingt minutes 
n'y ’ a rien à faire. Nos chaînes sur quarante, à la retrananis&on 
restent sourdes aux sanctions, aux du Bol d'argent, 
mauvaises notes, aux anaend» CLAUDE SARKAUTE. 

sous forme de diminution de la 

part de redevance allouée en fane- (Lire la suite page 12J 
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LE SOMMET DE DUBLIN 


Levée de boucliers en Grande-Bretagne 


(State te la première pagej 
Les dépenses opérées arec ce 


: pas finalement de compensation 
financière .déguisée n'ayant 
qu’un lointain rapport ou pas de 
rapport du tout avec des poli¬ 
tiques communes? La commis¬ 
sion n'était pas préparée S ré¬ 
pondre. D'où l'idée de creuser la 


..p_ qu’il ne pouvait être 

question pour la France de don¬ 
ner un «accord partiel*. Autre¬ 
ment dit, il n’a pour l’instant 


la dernière chance 


La Journée de vendredi, fat 


de la part des autres 


consacrée è. peser les termes des 


étêes dans le cas depoStiqne 


penses — œ T” . 

Etals membres. On se heurterait 
vite, & la limite, à l'^ufeementdes 
ressources propres. Selon le chan¬ 
celier, le : report a l'avantage 
A’SnAïar nTW» rriftff ouverte frTUIie- 


poGSinie un programme as sub¬ 
vention. & l’exploitation au 
charbon. 

La nécessité d'exgtarer davûn- 


on d’avoir cédé. 
Mme Thatcher 


dktte: la réflexion aidant; 

ktttu» Thatcher assouplira peut- 


^aux « pour- être sa décision d*id à février^ 


& ce nouveau conseil « dans un 
esprit'de compromit ». Le pre¬ 
mier ministre britannique déclara 


Squent de réduire les dé- 
es de soutien tes marchés 
oles_ M. Giscard. d’Estalng 


eue sa ucr.ir.mn uiw a *>-■**— 
Aujourd'hui, en tout cas, les p°a- 


ron/,\T7»drtnf; consacrées par ’lto 
Neuf A l'énergie sont décevantes. 
Tenant surtout après le chaleu- 




« mécanisme correcteur» adopté 
en 1975 au Conseil européen de 
Dublin. Un tel assouplissement, 
préconisé par la Commission, rt 
que les Huit seraient prêts a ' 
accepter, permettrait de réduire 


venant auiyuu.ii * ------ 

reux plaidoyer de M. Sch midt , 
jeudi, pour une politique énerge- 
- tique commune. Pourquoi cette 
nouvelle prise de position en f%- 
Teur d* « une politique energe- 


c’est de l'argent hrftan- 


rABesnagne, 3e Danemark et 


tique p lus efficace » serait-elle 
davantage suivie d’effets que les 
innombrables déclarations sem¬ 
blables qui l’ont précédée? 

Dans sa conférence de presse. 


campent sur une cligne 


de cela, alors que c'est \ 
le tiers de ce que nous demand¬ 
ions ». a répondu Mme Thatcher. 
Cependant, dàs jeudi soir, il est 


a phase de ces «actions «pé¬ 
dales». A quels Etats membres 
jénéfidereient - elles -en dehors 
lu Royaume- uni ? - Combien 
xtâteralent-eUes ? Ne s'agirait-il 


correcteur » les 520 mimons sont 
définitivement acquis et que, au 
conseil de Bruxelles, on discutera 
principalement de la suite, c’est-à- 
dire du volet « dépenses ». Le 
communiqué se contente cepen¬ 
dant de noter que c F adoption 
du mécanisme financier pourrait 
constituer une base utile-. ». 
M. Giscard d’Estaing, quant & loi. 


roté une situation aussi 


un accord lors de la prochaine 
session. H exclut, semble-t-il, 
toute compensation . financière 


pour ht nifimp qualité de pétrole. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Les conclusions du conseil européen 


1 plus ferme de la Commn- vomique et qu i cond uiront éga¬ 


lions du conseil européen 
réuni les 29 et 30 novembre 
h Dublin 1 


fa chômage. Le conseil 
a pris acte de la ré- 
Ttion par le conseil des 


tentent à une participation plus 


m- SITUATION ÉCONOMIQUE ! 

ET SOCIALE ■ - ' ‘ ; 

« La priorité doit être accordée ; 
à la lutte contre - F inflation A‘ ; 
moyen et à .long temté. Ccd 
constitue le préalable d la sain- y 
tion des problèmes te croissance 
et dféoobàion structurelle et, par -. 
font, des problèmes dé remploi. . 
L'existence du système monétaire 
européen souligne également la 
nécessité d'une solution coordon- , 
née pour surmonter les effets de» 


» La Commission est priée de 
soumettre des - propositions qui 
permettront au conjeü des mi¬ 


nistres - de poursuivre, . Igrveher- 


che de solutions appropriées à 
arrêter à la prochaine réunion 
dit conseil européen. Le prési¬ 


dent du conseil convoquera le 
conseil européen dis que les 
-conditions auront été réunies 


pour Forganisation d’une teüe 


réunion. Le conseil européen a 
reconnu la nécessité ^arrêter 
rapidement des solutions com- 


ganisation du marché de la 


mouvoir Fadoptioh te mesures 
visant à améliorer la mise en 
œuvre de la politique commu¬ 


nautaire, à renforcer les potitU- 


gués les ptus,propres à favoriser 


I ÉNERGIE 

«Le conseil européen a examiné 


la croissance harmonieuse des 
écononües des Etats membres et 
à réduire les disparités existant 


• AU SUJET DE LA CONTRI¬ 
BUTION BUDGÉTAIRE BRI- 
TANNIQUE, le relevé des 
conclusions poursuit 1 





La peur et les media. 


/ / s in m s dis ri 1 01 lsjiox xi xi lu mdxdl 


(Pu HK«aier*e«7 
X. — BXIÆIQUE-LUXEMBOURG 
_ PATS-BAS 

i»T ur wr sur 


ims «mbbm qui patent par 
eUcpie portai (trois volets) vou¬ 
dront bim Joindra ca. ehftQu*- A 

Cbansvmcnts . d’admo «jéfl- 
nltlîs ou piu rls ul ras (deu-x 
■ «« « hw va plus)': nos abonnés 


De la quasi-rupture 

à la crise en sarsis 


De notre envoyé spécial 


i?rûe ^sacramanhH du 17 (eut 

Eittutsts 

«jdwice «(prime « P*» -JS 


communautaire que chacun J 


"EK ™ M. Giscard conununautidre .Jeep mbjèjas 


tions’ de l'Allemagne et de la 
France semblent très proches. 
Les pages de leur relevé de 


uSaSTè parlé le premier, son du marché delà viande de mou. 

horaire ayant été perturbé par ton » et de l'énergie— quelques 

de pièces d'importance variable^ 
discussion- U ne s'est adressé Deuxième teb eau : ^ars la 
qu’à Ta presse française ou plus grande salle du château, 

accréditée àTSyséa. Réunion plusieurs certaines de ]oum* 

restreinte dans une petite WWio- listas surchauffés, Sa m te 

ttièquB du château de Dublin. “es- projecteurs,^ entendit ta 

Stylo décrispé, habituel au pré- présidence P" * ' 

Aident du premier ministre mandais. 

Pour parier de la revendication M. Lynch, flanqué du président 

budgétaire britannique, il ne dit de la Commission de Bnncelie s. 


pas : - Noua avons échoué -, M. Jenkirts. Deux gentleman qui 


mata - nous n'avons pas abouti enveloppent leur position lit- 
i une solution ». - La discussion, confortable d’un brouillard artis- 


pounraJt-9, n’a pas fait apparait/e tique. M. Lynch s 
de possibilité d'arriver à un sauf sur la sujet le plus ombar- 
accord. - Les mots les plus rassant 11 indique bien que- /as 


cher a rejeté avec fores 
aes adressées notam- 
M. Schmidt k la poU- 


mpagnies bri- 
; l’initiative de 
ivant les pro- 


prooha de la rupture (-). Le mot conséquent, elles ne sont plus 
de criaa a été employé par nos des taxes britanniques ; 41 

Interlocuteurs f_ JL Nous étions dit aussi que l’acquis comnai- 

partls sur un ma/antendo. C'est nautaïre doit être préservé, que 


jamais fait, a -^J€ s^U- 

fl ii m kt7t iss ajustements décidés 
par les autres pays export ate urs 


pourquoi fa/ fait prolonger la toute solution ne saurait entrai- 

séance (-)- Lorsque Mme Thaï- nar des compensations obl#a- „ 

cher a parlé d'esprit do compro- toi res et qu’elle ne peut être que 

mis pour aborder le prochain provisoire, mais ces grands pria- 

Carmen européen, CéTM une cîpes sont dilués dans une argu- 

première démarche dan» le sens orientation laborieuse. 


membres, en particulier le char¬ 
bon, V énergie nucléaire et les 
hydrocarbures, et d promouvoir 
les programmes te recherche et 
de développement dans le 
domaine de Yénergie, particuliè¬ 
rement en ce qui concerne les 
ressources énergétiques renouve¬ 
lables. .' 

» Le conseil européen est par¬ 
venu à là conclusion que, vu que 
les problèmes énergétiques tou¬ 
chent .tous les pays du monde, 
aucune solution durable te ces 
problèmes ne pourra être trouvée 

coopération plus étroites entre 
pays industrialisés, pays produc¬ 
teurs de pétrole et pays en déàe- 


Mais après Wait and ses— 

Troisième même dé- le pèche, fa viande de mouton - 

cor : surgit à la tribune une tor- et le badge/ ? Où avez-vous la?: 

nade blonde, Mme Thatcher, mais vu ça? * Voilà pour U. 

fraîche et rose, élégante dans Giscard d’Estaing. 
des tons fondus — robe beige - Nous voulons une solution, ; 
et boléro vert pâle. — avec quel- dit Mme Thatcher, avant aur a, 
quss bijoux discrets et des parcs que Tannée fiscale britnn- 
peries aux oreilles.- nique commence en avril. »' 

Et soudain • tout s’éclaira. B le fameux « esprit de 1 
Mme Thatcher ne cherche pas compromis » ? I! s'agit, dit Mpie ^ 
une argumentation dlptonurtique. ^Thatcher,« éuthentiqùa 
mais s’adresse à un auditoire .. ganuine «j esprit de compar¬ 


ée réunion publique et pour un m[s Autrement dit, un esj 
peu s’étonnerait que ses tirades compromis conforma aux 
ne soient pas suivies d'applau- téréls de la Grande-Bretagne. 


dissent enta. La voix est forte, « fl que. ferez-vous al voua 
l'humour ne manque pas, ni le n'obtenez pas satisfaction ? 
gaste impérieux. Elle choisit ses __ g, bien d'abord personne 
questionneurs : ’« V01®, mon- gg peut nous expulser*, 
sieur, avec une cravata bleue. _ D’accord, reprend la Jout¬ 
ez vous, la-bas, dans le tond en naiiste néerlandaise qui a posé 


loque avec les pays producteurs de 
pétrole dans le but d'adopter, tant 
dans les pays consommateurs que 


bras de chemise, allez-y, posez | a question, mars après ? 
votre question. » Et chacun en — lYa/f and see, répond Mms 


tion à un marché mieux équilibré 


.suions oonc, - nous aemanaons .. , _ . , ...._ 

mm ro» nom note «- , Ans «t-on pasrt en qua lqu e. 

gmt. beaucoup de noire argent, ÏSf? 5 . à ,, Dl jS!C. 
commence -t- Ole. Pour deux , té0 ® cnsB 60 ^T 9 * 


nvree que nous versons on ne P J “ qua P^ 18 ’ à ; 

nous en retourne qu'une ». Voilà brôVB 6chéance ‘ 


. pour M. Lynch. » Un lien antre 


APRES L_A «G1FI_E> DE DUBLIN 


Le Ion monte dons la presse britanniqne 


De notre correspondant \ 

Laodres. ■— Sans attendre le <TEstaing sur la paomesBe faXbé 


compte rendu que Mme Thatcher par M m? Thatcher de veolf atL 
dort p résen ter, lundi 3 décembre, prochain sommet « dons un esprit ' 
aux Communes, l’opposition tra- de. compro m is», écrit: «Ce sont 
vaURste a réagi A ce qui s'est les Fronçais gui ont encore vbn 
passé à Dublin. grand besatn. de cet esprit » *La' 


passé à Dublin. grand 

M Store, « ministre » des 
affaires étrangères du «cabinet 
fantôme», a dénoncé ce qull a rait 


s Un échec qui fait mal* ttbe. 


au prochain sommet, Mme 


A «Êf TÏ “ toh * r », l'indignation 

4 I» télértsltm, doivent aïassnrer 3 
ta soutien du grand public, satis- JSJ, 
giitde constater mie la' Grande- ^ 
y* » wtw femme 
dé^&A défèndre les intérêts 


jx^C Cependant, dans le même Jcbt- 
■nanx. ML M. Peter Jenkktai aod/eten- 
t x mentatenr dfpiomatiqna. mote qos 
e sera Mme Thatcher 
e tac-» nalres lorsqu eUe denianaàtt k 


ponc le reste de la Communauté, et de faire preuve ‘ 

’ constructif « JJ est encore pos- 

Selon lo DoOy Télégraphe stble tnu> Thatcher (*J dé- 

conservateur, l’aspect le plia eide de faire la-auenu, mais dest-, 
frappant de -la rencontra a été douteux écrlt-ILSa tactique a été 
vle ta tal man que; de sympathie uiüe, mais maintenant, une dtplD- 
te. ,J™*' matte habile représente te m&i- 
S «rartafog ». leur espoir (Tua compromis ptus 


condescendants » de EL Giscard 
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Is difficultés s OC 

rï gouvernement s§ÊP 
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LES NÉGOCIATIONS SINO-SOVIÉTIQÜES 


mm avoir passé 

TRBflï-TROIS ANS 
DANS DES CAMPS 

Moscou (A-FJPJ. — Après avoir 
passé trente-trois ans dans les 
ruTnps soviétiques, le dissident 


Pékin n'attend pas de résultats décisifs avant me relève an Kremlin 


arrivé, vendredi 30 novembre, & 
Vienne, avec sa femme Nina, 
microbiologiste, qui fut détenue 


de 1971 à 1976. Es souhaitent I 


dera, M. Karavansky a passé plus 
de trois centa Jours an cachot, 
de 1951 à 1954, pour sa partici¬ 
pation A de nombreuses révoltes 
et grèves de la faim collectives, 
notamment dans les camps de 
Kolyma (Sibérie extrême-orien¬ 
tale). Amnistié en I960, U fut 
arrêté en 19®, sans jugement, 
pour purger la fin de sa peine, 
parce quoi avait protesté contre 
le * processus de russification de 
l’Ukraine ». En 1970, il fut encore 
condamné à. d ix ans de déten¬ 
tion pour avoir écrit en prison 


Après six réunions plé¬ 
nières. la première phase des 
négociations süio - soviétiques 
vient de se terminer à Mos¬ 
cou. Conformément à l'accord 
intervenu Mitre les deux délé¬ 
gations, la prochaine phase 
auraJieu & Pékin. Sans doute, 
indiqua nm bonne source, 
après une pause d’an moins 
deux mois. Les Chinois, écrit 
notre correspondant à Pékin, 
ne semblent pas attendre de 
résultats décisifs des pour¬ 
parlers avant une relève du 
personnel dirigeant sovié¬ 
tique. 

P étrin. — Selon Chine nouvelle, 
cette pr emièr e phase des conver¬ 
sations — qui faisait déjà suite 
à cinq réunions préliminaires 
consacrées A des questions de pro¬ 
cédure et d’ordre du Jour — a 
permis aux deux parties t d'ex¬ 
poser leurs positions respectives 
sur les relations entre les deux 
pays s. 

Lee indications dont on dispose 
A Pékin incitent A penser que peu 
de p r og rès ont été accomplis de¬ 
puis l’arrivée A Moscou, le 23 sep¬ 
tembre, du chef de la délégation 
chinoise, M. Wang Youping, 
contrairement & certaines infor¬ 
mations, les questions d'ordre 
idéologique ne semblent guère 
avoir été évoquées la» des dte- 
CTBstoua H s’agit en fait d'un 
problème largement dépassé à 
meure où la Chine emprunte A la 
Yougoslavie — et à HJ-RAS. — 


De notre correspondant 


lies négociateurs ont concentré 


nomiques, technologiques et 
culturels — qui pourraient don¬ 
ner sans trop attendre une subs¬ 
tance aux relations sovtéfco- 


Deux sujets délicats 


depuis- le printemps de soulever 
publiquement cette question qui 
touche A la souveraineté mon¬ 
gole, mais Oie aurait été expli-, 
crtement évoquée par M. Wang 
Youping. Peut-eQe se résoudre 
sans rinterventlon du gouverne¬ 
ment de la ÏLPM.Î 
L’aide soviétique au Vietnam 
est le second sujet évoqué par la 
délégation chinoise. La Chine 


M. Qxomyio a eu le bon goût 
d’intégrer depuis quelques mois 
aux thèses soviétiques. Selon nos 
informations, eHe aurait réclamé 

quoi rTJJtiS.S- répond en arguant 
du traité qu’elle a conclu avec le 
Vietnam en 1978 et quU ne sau¬ 
rait être question de dénoncer. 
Ce n’est pas exactement oe que 
demande la partie chinoise, mais 
an touche là A an domaine où 
la situation, sur le terrain mili¬ 
taire autant que diplomatique, 
est encore beaucoup trop mou¬ 
vante pour que des solutions 
puissent commencer A s’ébaucher. 

Si aucun progrès visible n'a 
été réalisé pendant w» deux 
premiers mois de négociations, an 


A TRAVERS LE MONDE 


Les difficultés s'accumulent 
pour le gouvernement de M. Cossiga 

De notre correspondant 

Rome. — t'ttane esf enriiOTi de -H-n'est môme pas dît que le 
sortir progressivement du calma poO- congrès, tant attendu, de la D.C.. 
tique qu'elle connaissait depuis août : départage clairement ceux qui 
«es nuages commencent à s’amon- veulent retourner A l’alliance de 
celer au-dessus du « gouvernement centre gauche et ceux qui privilé- 
<te trêve » de M. Cossiga, tandis que gient Tentante avec les communistes, 
te situation économique s’aggrave Mais la perspective de ce congrès 
sensiblement On volt mal comment explique beaucoup d'attitudes pré- 
un cabinet très faible, sans véritable «entas. M. Cossiga se distingue par - 
majorité parlementaire, pourrah inver- sa discrétion, parce qu’il estime être 
eer le mirant un arbitre possible dans son parti. 

Cattea. Ions de sa formation, per- Si la droite de (a D.C. cherche & 
sonne ne prédisait une longue exhs- provoquer une crise gouvememen- 
tence au gouvernement tripartita de MM, c’est pan» quelle espère 
M. Cossiga (démocrates - chrétiens, l’aiHUdeBon d’un congrès où elle a 
sociaux-démocrates et libéraux, aux- des risques d’être battue. Quant à 
quels s’ajoutent quelques «■ techrf- la gauche démocrate - chrétiennev 
tiens *)- Il était clair que l'ancien feible au Parlement, mais forte 
ministre de l'Intérieur ne ferait qu’oc- panm les délégués, on se demanda 
cuper le terrain Jusqu’au congrès de ei elle ne veut pas faire tomber e 
fa démocratie tiûétienno en jen- gou^mment ou du _ moin s le 
Vier 1800. Mais, connaissant par expé- maintenir en état de faiblesse pour 
rien ce te durée des formules provi- démontrer quon ne peut nen faire 
«tires, constatant réneqjfa avec sans les communistes dans [a ma- 
iaqualte fa président du conseil et Jorité. 

plusieurs de ses ministres avalent Quant aux partis latos, Ha ne 
inauguré leurs fonctions, les milieux semblent pas pressés de provoquer 
politiques sa demandaient, au début une ortee. Ils hésitent à faire ce 
de l'automne, s’ils ne devaient pas cadeau au P.C.L C’est te cas des 
réviser lotira pronostics. aoeiaux-démocrates. Qui espèrent que 

Le efiraat a beaucoup changé. iœ scrutins locaux du -printemps 
Dans piusfeUm sciirtlos pariemen- accentueront le « recentrage • de 
tairas (sur la pollution, tes- «pulsions réfaetorat. Us seraient alors .en posi- 
de locataire*, les inspecteurs des tion de fort» pour négocier, 
i mpôt, et H toi de *■»* > »■> ■ Divisé mi wmmm. le pma soda- 
vememmrt a été mis en minorité. ^ ^ raisonnement assez 

L’opposition .des communistes.de Avec prudence. H cherche 

rmctoéme ganoha. des radicaux et de *#7*™** & gauche et A droite 

I extrême droite « est renforcée avec pouvtir réaliser son projet : 

-t'arrivée de « franco-tireurs ». £ teniri pour la première fois, la 

p __ . ' ... - présidence du conseil. N semble que 

L’bBSfaftM àtt partis laiGS Jes communistes l’aient finalement 
- « . . . ’ ■ . : assuré de teor appui sw ce point, 

M. Cossiga, qu’un hebdomadaire _ 
qualifiait de - supennan » en sep- 011 * c * u * e ** ? a ™~- 
tembre, est accusé aujourd’hui de Mate les vrais problèmes sont 
ne pas gouverner. • Le pouvoir use économiques. Le regain de nonation 
qui ne. 8'en sert pas commente et l’absence de plan énergétique 
rédttoriaDstfl dé flepuôôffoa. À la cohérent rendent les perspectives 
bavette de la Chambre des. députés, très sombres. Pour le premier 
les bol» mots sont retournés comme semestre de 1980, les eyndfcatsorn 
des gant». On né dit plus : « Ce déjà organisé une grève générale, 
goovememwn durera, parce qu'il est et s’étonnent qw te 
faible », mais : - Même pour tomber, conseil leur fasse faire antichambre 
H faut de la force. - depuis un mois, riorc que ees nm- 

En fait, il faudrait surtout une contres sont devenues quasi ntutiiea. 
solution de rechange. Or personne . Le comité directeur de nos trois 
n’en a- Députe Ja longue crise gou- co/rfédéraffans dort se réuni r je 
vemementale de l’été, la situation 12 décembre, dit U.Tnrtn , e**+ 
h’* pas changA La chute du cabinet taire national de la GAU-S nen 
d.plus, ^ M m, rw 

tes «action, anticipées, oui sa me ami grève, ptos àme quels 
«instituerai em — ou s'ajouteraient prmiira, et rexbtencejegownr- 

_ m «action, régionales, provi n- nmnt pourrai Pire ownaooa. . 

claies ai munïelpaiss du printemps ROBERT SOI * I 


nni *1 Parti de la révolution 
populaire du Bénin (PJRJ3.) 
a proclamé mercredi 38 no¬ 
vembre les résultats dé f i nit ifs 
des élections législatives du 
20 novembre pour la désigna¬ 
tion des trois cent trente-six 
« commissaires du peuple » 
(députés) A l’Assemblée natio¬ 
nale. 97,90 des votants ont dé¬ 
posé un bulletin s oui a. I» 
pourcentage des « non * est 


les affaires courantes Jusqu’à 
ce que la Constitution soit 
amendée pour permettre l’élec¬ 
tion du président au suffrage 
universel direct. — (A J"JP J 

Madagascar 

1 LA COMMISSION POLITI¬ 
QUE SPECIALE DE L'AS¬ 
SEMBLEE DE L’ONU * 
adopté, vendredi 30 novembre, 
par 64 voix contre 6 et 
34 abstentions, une résolution 
qui efnulte le gouvernement 
fronçais à entamer, sans püu 
tarder, des négociations avec le 


règlement préalable d’antres pro¬ 
blèmes qu’ils considèrent «nwime 
essentiels dans les rapports entre 
les deux pays. D’après les infor¬ 
mations dont on dispose à Pékin, 


a demandé d’abord A nJ-RÜLS. 


l’idée étant avancée par Mosooa 
(Tune réduction réciproque des 
forces .qui ce font face. Le pro¬ 
blème se complique, car une divi¬ 
sion chinoise ne dispose pas des 
mêmes armements qu’une dM- 


foxznatxm est déjà txès «sisibk 
puisque, au mains aujourd’hui, on 
accepte de parler. 

Pbndamentafement toutefois. 1a 
question reste de savoir si, d’un 
côté comme de l’autre, on estimr 


slon soviétique. Pékin demande. 




ninois étaient invités A enté¬ 
riner le choix d’une liste éta¬ 
blie par le parti unique, dont 
les candidats avaient été préa¬ 
lablement sélectionnés par 


de la réintégration des Des 
Glorieuses, Juan de Nova, 
Europe et Bossas de India, 
séparées arbitrairement .de 


catégories eocio - proies - 
slozmeUes. Ces élections étaient 
les premières depuis l’arrivée 


au pouvoir A Cotonou du co- 


Madagascar*. La France, la 
Belgique, les Etats - Cote, 
l’Italie, le Royaume-Uni et le 
Sénégal ont voté contre la 
la résolution. — (AJ?JP J 


pas des la capacité du régime soviétique 
e dM- Sous le règne de M. Brejnev, t 
mande, franchir un pas aussi décisif qu- 
t forces la normalisation des relation 
lu non avec la Chine, 
ds éga- La personnalité du secrétai r 
quin ze général dn PC. soviétique sera 
“g™* moins en cause que rêquillb 
deatzee des forces qxriü in came au Krerr 
n place lin, et qui déjà dans le pas 
«mbie- aurait fait obstacle A une op 
* “S" ration diplomatique du mên 
re- genre. Ce qui ne signifierait r 
m pas qœ la Chine a renoncé & pacir 


Corée du Sud 


• LIBERATION DES DERNIERS 
PRISONNIERS LIBYENS. — 
La Tanzanie a libéré les qua¬ 
rante-sept derniers soldats 
libyens capturés lors dn ren- 


arroées de Pékin ne sont pas en 
mesure de . consentir. 

Ce problème se complique de la 
présence en République populaire 


après deux mois de négbctatio- 
que cet objectif peut être site 1 
avant qu’une relève n’intervien. 
au sommet dé la hiérarchie si 
viétique. 

ALAIN JACOB, 


tobre, aura Heu le 6 décembre, 
a-t-on annoncé vendredi 
30 novembre A Séoul. 

Le président par intérim. 


composé de 2561 dâégués. D 
présiderait un gouvernement 
uniquement chargé d’expédier 


ifùr-ësiïum 1 

faisaient partie dt 
deux mille homnw 
en Ouganda par 
Eadhafi pour spot 
gime du maréchal 
Juin dernier, la Tu 
libéré un premier 
dix prisonniers. 


JEAN SCHMITT 

fout ce 

qu on peut dire 

SUR MORETTI 

est parfaitement 
exact 

le Ho mire de la Défense, 
!e Hvr des Halles ,, 
mille dessins 
et tableau x, 
tout de aient fresque 
aur- yei/f 
cjo visionnaire. 



Cü ie Cenîunon 


Philippine» ■ 

Une lettre de l'ambassadeur en France 
sur l'attitude du clergé catholique 

A la suite de ta pu&Bcatioa — dus abus militaires et a déjà pris 
dans le Monde daté 28-19 nooem- des mesures non seulement pour 
bre — d’une déclaration <Tun reU- empêcher de tels abus, maie «mari 
pieux, le Pire Sison, sur la situa- pour aider l’économie de PHe. Il 


conque, y compris les memha 
clergé, à se manifester 
dénoncer de tels abus (-0. 
Certains éléments du < 


Mabüangan, nous, a adressé une 
lettre dont voici les pr i nci paux 

passages .- ^ 


voie de développement i 
SI certains individus 
privés de la liberté ou 
ce n’est pas parce qu’a 
privés des droite de 


smto entra nsgUae et le gouverne» 


position de la loi m artial e . Tous 
■lee soi-disant détenus politiques 
ont été rel&dhés par te président 
Marcos ; seuls ceux qal ont été 
accusés de crimes ont été main¬ 
tenus en détention Jusqu’au juge¬ 
ment de leur cas per tes cours 
selon les procédures Judiciaires 

fliymalRB. 

Dans le cas particulier de 
Samaz, te prérident, a .ordonné 
une enquête.an sujet des prtten- 


Thailande 

) .DfitrX ENGINS ONT 
EXPLOSE, vendredi S0 no- 
vemhre, danft Yenoéinte de 
rawth oa Rgds des Etats-Unte à 
Bangkok: L’attentai pourrait 
être te fait de m an hres de la 

minorité miHmhiia nff ffa. ThftT- 

lande «ni Jnsju'à présent n’a 
dss prfa position rtarw Ja crise 
«TnérinH.Twi -iT A'nfannfl. - (A P ) 
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PROCHE-ORIENT 


L'EFFERVESCENCE 


L'épreuve de force entre l'Iran et les États-Unis 


(.Suite delà première pagej 


Une bonne vingtaine de pailla et 
-de mouvement», de l'extrême droite 
■à rextfème gauche laïque, en pas¬ 
sant par les mil a toux libéraux ou 
progressistes, ont lancé un défi au 
- gvkfe de la révolution ». Malgré 
rappel pathétique, lancé la 29 no¬ 
vembre, par ce dernier, invitant les 
partis & recommander ta «ouf- au 
t référendum, tout en promettant que 


Tayatollah Behechti, un Incondition¬ 
nel, de F Imam), ta Jama (musulmans 
de gauche), le Parti de la libération 
de l'Iran (de M. Mehdl Bazargan) et 
ta parti communiste Toudeh. Le 


l te Loi fondamentale serait éventuel/©- 
; ment « complété» et corrigée -, ces 
-formations ont demandé * la popu¬ 
lation de boycotter le scrutin. 

- Quatre grands partis seulement ont 

- répondu favorablement aux exhorta¬ 
tions du patriarche de Qom : te parti 

■ républicain islamique (dirigé par 


« oui - de ces trois dernières for¬ 
mations est cependant assorti de 
critiques fondamentales du projet 
de Constitution. Ils sa sont résignés 
A l'approuver, déclarent-ils, afin de 
ne pas porter préjudice à * ta lutte 
anti-impérlaJlste en cours et A ta 
ligna politique de rimant Khomelny ». 

STI est vrai que te masse des 
mostazetin (les déshérités), dans les 
campagnes plus encore que dans 
les villes, suit fidèlement (Imam 
Khomelny. et approuvera donc n’im¬ 
porte quel texte.qu'il fui soumettra, 
ta projet de Constitution sa heurte 


& deux oppositions : l'extrême gauche 
(marxiste ou Islamique), qui cherche 
A Instaurer IVEtaf du ouvriers of 
des paysans m ; la droite et le cen¬ 
tre libéral qui prônent un régime de 
type occidental. . 


Ainsi, les Fedayln du peuple 
(marxistes-léninistes), les Moudjahi¬ 
din du peupla (musulmans progres¬ 
sistes), les trotskistes, les maoïstes, 
ea retrouvent du môme côté ds la 
barrière que le Front national (de 
M. SandJabI), le Front national dé¬ 
mocratique (mossadeghlste). le parti 
radical (de M. Maghaddam). le parti 
pan-iraniste (extrême droite anti¬ 
cléricale), le parti Iran (qu'animait 
naguère M. Chapour Bakhtlai) et le 
parti républicain du peuple musul¬ 
man (de l'ayatollah Chartat Madari). 


Du bon usage da mot «Palestinei 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Les autorités 
Israéliennes reconnaissent — 
avec réticence — l’existence de 
« Palestiniens -, mate refusent 4 
ces derniers le droit d'utiliser 
- te mot « Palestine » alors que 
des lsra«Iens en ont l'autorisa¬ 
tion. Pourquoi ? Cafte question 
. de nuance très .politique vient 
d’dtro posée devant le tribunal 
de district de Jérusalem. An 
début de l'année, Mipa Tawil. 
journaliste palestinienne, n’avait 


tionné A plusieurs reprises dans' 
les accords de Camp David. A 
cela il convient d'ajouter que 
M. Begîn, dans différents dis¬ 
cours, a parié des « Palesti¬ 
niens » an précisant souvent 
h est vrai, quU s’agissait des 
Palestiniens « arabes -, uns ma- . 
nlère pour lui tf Indiquer que las 
Israéliens sont aussi des Pales^ 


i La formation de M. Bazargan fait 
sans doute exception à la régie. 
L’ancien premier ministre, qui a été 
| coopté au sein du Conseil de ta 
révolution, ne pouvait décemment 
pas se désolidariser de l'Imam 
Khomelny. Cependant personne 
n’ignore Foplnion de M. Bazargan : 
en compagnie d’une quinzaine d© ses 
ministres, H avait en octobre, pré¬ 
senté sa démission au patriarche de 
Qom pour protester contra un projet 


Madari — dès qu'il fut Introduit 
dans le domaine temporel, celui du 
texte constitutionnel. L'innovation 
. suscitée par i’tmam Khomelny est 
sans précédent: jamais dans l’his¬ 
toire de ta Perse, le clergé chiite n’a 
eu le droit ta possibilité ou mAme ta 
prétention d’exercer directement ta 
pouvoir politique. 

La plus grave aux yeux des libé¬ 
raux est qua (a Constitution accorde 
au « valayat fagulh ». au « dirigeant -, 
des pouvoirs quasi absolue. L'imam 
Khomelny. ou see successeurs, aura 
le droit aux ternies de l'article 110 
par exemple de nommer et de desti¬ 
tuer tous (es officiera supérieure des 
forces arméos, dont II est ta com¬ 
mandant en chef, ainsi que les mem¬ 
bres ds la haute magistrature ; ds 
déclarer ta guerre ou de conclure )a 
pabc : d’approuver su préalable las 
candidatures aux fonctions de prési¬ 
dent de ta République, lequel sera 
élu au suffrage universel ; de desti¬ 
tuer le chef de l’Etat sur la recom¬ 
mandation, fi est vrai, de la Cour 
suprême ou de F Assemblée natio¬ 
nale; de réduire ou de supprimer 
Isa peines de prison prononcées par 
les tribunaux. 


garnie, ni ta • mariage provisoire - 
(reconnu par la religion chiite mais 
jugé par les femmes occidentalisées 
comme une forme de prostitution 
déguisée), ni te loi sur le divorce, qui 
donne aux hommes la droit exclusif 
et arbitraire ûa répudier taure 
épouses. 

La colère gronde également ou 
sein de toutes les minorités natio¬ 
nales, qui, prises ensemble, consti¬ 
tuant la majorité de la population 
iranienne. Certes, l'article 13 garan¬ 
tit ta liberté de culte aux Juifs, aux 
chrétiens et aux zoroastriens, mate 
l’importante communauté des Bah ai 


Corn est un légaliste pointilleux. I) 
tient à asseoir son pouvoir sur des 
bases Juridiques. L’Immense popu¬ 
larité qu’il s'est acquise ces der¬ 
nières semaines contribuera A lui 
donner satisfaction, dans rimmèdlaL 
Quant A l’avenir. Il sera modulé 
moins par ta texte constitutionnel que 
par l’équilibre des forças politiques 
qui émergera de la « deuxiôma 
révolution - actuellement en cours. 


est fout bonnement escamotée. -Elle 
n'existe pas aux yeux de ta loi. 
L'article IB reconnaît des droits 
égaux à tous les citoyens, « sans 
distinction de race, de couleur, da 
langue ou ds conviction politique -, 


IE PARTICIPANTS 
AU SOMMET DE DUBLIN 
DEMANDENT IA LIBERATION 
DES OTAGES 


mais le chiisme est le religion d'Etat 
et son chef suprême concentra tous 
les pouvoirs entre ses amis. Les 
millions de musulmans sunnites, 
les BaJoutchs, les Turkmènes, par 
exemple, se sentent, dès lors, comme 
des citoyens de deuxième zone. 


Les participants an sommet eu- 


déclaration sur la situation en 
Iran dans laquelle Us examinent 
< la grâce situation créée par 
l’occupation de l’ambassade des 


Etats-Unis à Téhéran et par la 


prise en otage de son personnel. 


de Constitution quH jugeait .à 
l'époque « inacceptable -, voire » In¬ 
digeste -, selon ta. terme de;.l'un de 
eee partisans, rai grand marchand 
1 du Bazar. • 


Il ne s'agit ïà que d’uns forme 
atténuée dee dispositions proposées 
initialement per la majorité de la 
Constituante. )) a fallu un combat 
acharné d'une poignée de membres 


La nouvelle Constitution ne recon¬ 
naît aux divers peuples de ta Répu¬ 
blique ni le droit à l'autonomie ni 


« Un* StnitHsHsn 
d'esse ire* totalitaire » 


pu faire enregistrer officielle¬ 
ment sous ta nom de Palestine 
Presse Service l'agence qu'elle 
anime à Jérusalem-Est et qui 
diffuse une revue de ta presse 
Israélienne en arabe et ds ta 
presse arabe de Cisjordanie an 
anglais. Mme Tawil a décidé 
d’introduire un recoure en jus¬ 
tice car, pour justifier ta refus 
d'enregistrer, bn loi avait notifié 
que ta choix de cette appella¬ 
tion était « abusif - et constituait 
un « outrage public ». 


En léaHté, on ' soupçonna 
M ma T avril da vouloir accréditer 
ridée — Inadmissible poor 


Israéj — d'une entité palesti¬ 
nienne distincte, voire Indéperto 
dante. Les taraéHens Jouent M 
sur les mots comme Us le font 
du projet d'autonomie an spéci¬ 
fiant que le principe de cette 


autonomie s'appliquera aux habi¬ 
tante de Ctajordanto et da Gaza 
et non & ces territoires qu'Israël 
revendique. D’autre port, radirê- 


L’avocat de Mme Tawfl a faK 
valoir que, depuis l'époque du 
mandat britannique, une ving¬ 
taine de sociétés Israéliennes 
continuaient de porter des noms 
incluant la mot Palestine. U a 
affé /'exemple de ta Palestine 
Pont Limited, société éditrice du 
Jérusalem Post, quotidien Israé¬ 
lien de tangue anglaise. Mata 
ta principal argument da ta dé¬ 
fense a été de souligner que te 


été Indifférente A la notoriété dé 
Mme Tawil, une mflItaMa pales¬ 
tinienne bien connue en Israël 
comme & l’étranger, Fauteur d'un 
livre intitulé Mon paya, ma prison 
(le Monde du 18 septembre) et 
qui dans le passé a été assignée 
à résidence « Incarcérée sans 
que fon ait pu retenir centre 
élis aucune, charge sérieuse. La 
tribunal poursuivra l'examen du 


M* Kartm Lahfdjl, «minent juriste, 
et * m liftant .démocrate, exprime ta 
mieux tas sentiments du centre libé¬ 
ral et laïc : « Cette Constitution, nous 
a-f-Il déclaré, est d’essence totali¬ 
taire. Noua étions régla, sous la 
monarchie, par une Loi fondamentale 
qui n'accordait ni pouvoirs ni res¬ 
ponsabilités au souverain et nnus 
savons ce qu’il en eaf advenu. Dans 
. te texte qui noua est proposé aujour¬ 
d'hui, rimam Khomelny est _ Investi 
de tous les pouvoirs mais d'aucune 
. responsabilité. Nous pouvons aisé¬ 
ment Imaginer le sort qui nous 
attend, surtout après le disparition 
de l’Imam, qui bénéficie fui de fa 
confiance totale du peuple.- 


de l’Assemblée, en particulier de 
MM. Moghaddam. le chef du parti 
! radical, et Banl Sadr. pour que tas 
pouvoirs de l'Imam Khomelny soient 
tempérés par des articles se référant 
A la « souveraineté populaire 
Exaspéré par ses collègues, l’actuel 
ministre de réconomie ■ et des 
-finances s’étalt- exclamé au coure 
d’une séance houleuse : « Vous de¬ 
vriez, messieurs, mettre un terme A 
vos délibérations. Nous n'avons pas 
besoin d'une Constitution pour ac¬ 
corder les pleins pouvoirs A l’Imam 1 » 


même celui de r « auto-gouver¬ 
nement - faeff govemment}. M. Banl 
Sadr estime cependant que las 
conseils de la « choura », qui seront 
élus dans les campagnes et dans 
les villes, donnent aux minorités 
« davantage de pouvoirs autonomes 
que n’en disposent les peuples 
rTUnion soviétique ou de Yougo¬ 
slavie ». 


Us ajoutent : <(-) L’immunité 
des missions diplomatiques consti¬ 
tue une règle fondamentale. Le 
non-respect de ce principe et la 


prise d’otages en vue dlexercer 


une pression sur les gouverne¬ 


ments sont totalement inaccep¬ 
tables. C’est le devoir de tous les 
gouvernements de s'opposer éner- 


Te] n’est pas. ravis des formations 
kurdes, qui ont décidé de boycotter 
ta référendum, ni celui des- Azerbaï¬ 
djanais (treize millions de citoyens), 
qui, pour ta plupart, considèrent 
l'ayatollah Chartat Madari comme tour 
chef spirituel et politique. 


s Les Neuf!—) respectent pleine¬ 
ment Vindépendance de fïran et 
le droit du peuple iranien à dé¬ 
terminer librement son avenir. 
Tls connaissent Vimportamce que 
les Iraniens attachent aux chan¬ 
gements survenus dans leur pairs. 


Mais, de même qu’ils respectent 


dossier le 16 décembre. • 
FRANCIS CORNU. 


« # Au cours de là soirée orga- 

* irisée, vendredi soir 30 novembre, 
i par rAasoiriation France-Palestine 

• a l'occasion de la Journée Inter? 
‘nationale de solidarité avec le 

• peuplé palestinien. M. Marcel- 
1 Francis Kahn, co-président de 
'l'Association, a affirmé qu’en tant 
i que Français juif 11 dénonçait 

* sla campagne de haine si de 


racisme menée' acbteüement 


La polémique qui a passionné les 
milieux potitiques ces dernières se¬ 
maines portait, en effet, sur l’aspect 
. fondamental du texte constitution¬ 
nel : ta « velayst fagulh - 6a tutelle 
. du dirigeant religieux), uti concept 
de l'Islam chiite qiil confère au repré¬ 
sentant Intérimaire du., prophète 
Mahomet la mtasion de güldm- et de 
protéger la communauté musulmane 
- en attendant, nristftu.raltpn de la Jus¬ 
tice absolue, après te retour sur 
Terre du douzième Imam disparu. Ce 
dogme, accepté par tous les chûtes, 
davint objet da contestation — no¬ 
tamment par l'ayatollah Chariot 


M. Banl Sadr n’est toujours pas 
satisfait du texte « amélioré » qui 
a été finalement adopté, mois 11 es¬ 
time que les • aspects positifs » de 
ta nouvelle Constitution, en particu-. 
lier dans le domaine économique et 
social, l'emportent largement-sur tas 
« leounes, contradictions et Incohé¬ 
rences ». Le secteur public et auto- 
gestionnaire, qui englobe A peu prés 
toutes les activités économiques, ne 
laisserait selon lui qu'une part déri¬ 
soire A la libre entreprise. Selon sa 
doctrine, le capital, y compris les 
moyens da production, appartien- 


Etaft-ff Indispensable à l’Imam Kho- 
meJrry de faire adopter sans tarder 
une Constitution aussi discutable ? 
Beaucoup lu] avalent suggéré d'ajour¬ 
ner le référendum Jusqu’à ta fin 
de l'épreuve de force avec les Etats- 
Unis. Un pays en révolution, lui 
faisalt-on valoir, pourrait très bien 
s'accommoder d’un régime de tran¬ 
sition da tangua durée. L’imam a 
écarté toutes tas objections et tous 
tas conseils qu'on lui. prodiguait 


les droits de l'Iran, fis lui deman¬ 
dent de respecter pleinement les 
droits d’autrui, et d'observer les 
principes établis reconnus gui ré¬ 


gissent les relations entre Etats. 


sf-JLes gouvernements des Neuf, 
soutenus par l’opinion publique de 


leurs pays, telle qu’elle s’est i 


jours en droit international. Ils 


d rai an! à l’Etat, tandis que le produit 
du travail serait privé. La nouvelle P 
Constitution exclut en outre la 
« domination - du capital étranger 
(sans pour autant ta bannir), les 
• monopoles -, et le « profit en tant 
que critère décisif de la produc¬ 
tion ». 


A l'attention de tous les Iraniens : 


nien et que M. Arafat soit invité 
officiellement en France le plus 
'vue possible». 


Réagira») contre le «gel» 
des min iraniens 


L’extrême gauche dénonce pour sa 
part le capitalisme d’Etat - que ta 
nouvelle Constitution va, selon elle. 
Institutionnaliser. Expliquant leur abs¬ 
tention au référendum, lee moud¬ 
jahidin du peuple proclament qu’ils 
poursuivront - la lime, pour abolir la 
propriété privée - parasitaire -, pour 


- Dans 

le numéro 84 de 


TÉH&AN 

ENGAGE DES POURSUITES 
CONTRE LA FtUAU BOTANIQUE 
Of IA CHASE MANHATTAN 


POURQUOI ARAFAT 
DEVRAIT RENCONTRER 
GISCARD D'ESTAING 


R etra it as rsdltuxtal de Loden BtttttcUa : 




que • le terre revienne à oeux qui le 
labourent », conformément aux pré¬ 
ceptes édictés par Mahomet et tes 
saints Imams qui lui ont succédé. 
Tout comme le libéral ayatollah Châ¬ 
tiât Madari. les musulmans de gau¬ 
che s’élèvent avec autant de 
véhémence contre l’institution d’un 
régime A caractère cléricaL Ces 
militants de llalam rappellent par 
leur orientation les prêtres ouvriers 
des années’ 60 avec cotte diffé¬ 
rence capitata qua tes moudjahidin 
du peuple constituent un mouvement 
populaire disposant de surcroît d’une 
Importante organisation clandestine 
de guérilleros. 


Un référendum sur la consatntâan œ la République islamique 
d'Iran promulguée par te Conseil ds la Révolution doit avoir Heu 
en ZTan et A r étranger. Ainsi es référendum aura lien a l’Ambassade 
d'Iran (1 a vanne «fîtes, J5U6 P.art») pendant deux fonts ( dim anc he a 
es lundi 3 décembre-U et 13 Aaar) de 8 heures du matin è 20 beurea. 
Tou* Les Iranien» habitant en France et ou Portugal (qui est 
dans la dreooacrtptlon de cette Ambassade) sent donc invités A venir 
voter sus lema indiqués poux accomplir tour devoir da citoyens 
I ra ni ens et musulman* munis Atone pièce d'identité ou A» leur 


au soleil de Val-Thorens 


lac du lou 


La salin 

d« minorités national si 


Ln fiWsi» Londonienne de la 
Chase Manhattan avait toujours 
été très, active dams les rapports 


Au total, llalam conservateur Pb 
emporté sur l'Islam progressiste au 
sein da la Constituante. La loi fon¬ 
damentale n'autorise pas explicite¬ 
ment ta création de syndicats et 
passa sous silence ta droit de grève, 
puisque les musulmans Intégristes 


è l'appartement 8 couchages 


Iportrd. . ■ 

94000f* ! 


teils sur le marché de Jenoo- 


dollar par les entreprises fcnmten- 


Abou Jthad, iSohanA Bm StOama, STtrePa «ewo^Jean-JClefliel GedfoC. 
Xameï OJuâila, Alain Coat. PhOSppe Doumas. ttqëBe Jtaaaorin, Daniel 
Goulet, Albert Kerglen, pjintppa de Babst-Btibert, LatfaUdK BOthUan, 
Béni Taoemter, KUsabcth Terrenofre, Tvee Yhorâotd, 

.Sa rente s V dans tes principaux touques'et drngrtrtre» ou au siège 
do FRANCE - PAYS ARABES. 

iWi ras Augerua - 78007 PARIS - 705-S1-45 - «55-27-52. 


Outre le déblocage des avoirs 
iraniens dam tas filiales londo¬ 
niennes des banques américaines 
qui selon tas milieux bancaires. 


jugent que la notion de lutte des 
classes est une » Invention mandais ». 
En revanche, des « conseils ouvriers - 
participeront è ta gestion des entre¬ 
prises et contribueront à r améliora¬ 
tion de ta « qualité de la via -, 

Le préambule de la Loi fondamen¬ 
tale proclame bien qua « la femme 
cessera d’être seulement robfet du 


plein sud 
ski été/hiver 


' mnuune - «0M5 LYON - {78> 37-18-S3L 


déposés par _ l’Iran auprès des 
banques américaines dam divers I 
pays, la Banque centrale entend! 
demander .aux tribunaux d’inter-1 
dire aux banques Américaines de 


«L’aetuaUsatton des droits nationaux da peuple palestinien », 


prélever sur oœ avoirs pour rem- 


plalalr sexuel et un Instrument du 
p rofi t économique -, mais aucun 
article n'est consacré aux droits éco¬ 
nomiques, sociaux et politiques des 
femmes, - désormais reléguées au 
domaine du mépris -, selon les 


bourser prématurément des em¬ 
prunts iraniens. Des -actions de 
môme type pourraient être enga¬ 
gée» contre dtantres flUatas 
britanniques des banques amferl- 


termes de M* Karlm LahldjL Le 
Comité de solidarité dee femmes, qui 
.regroupe plusieurs associations, s 
dénoncé, au coure d'une réunion 
publique tenue ta 2S novambre. ta 


Constitution, qui n'a aboli ril la potÿ-1 
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^ • _ PROCHE-ORIENT 

PANS LE MONDE ISLAMIQ UE 

T' L'ATTAQUE DE !_A GRANDE MOSQUÉE DE LA MECQUE 


AMERIQUES 


_Une fraction des assaillants étaient toujours retranchés, ven- 
dre^ ao novembre, dans.les sons-sols de la grande mosquée de 
■i* Mec que. Pour la deuxième semaine consécutive — l’attaque 
remonte à dons© jours, — la prière du vendredi n’a pas été 
retransmise A la télévision & partir de ce sanctuaire. Divers 


„ * K ^ ajrtSr diverses personnalités membres sont de rudes guerriers 
aiaoes proches des dirigeants particulièrement rigoristes, qui 
saoudiens nous ont déclaré que passaient pour être les meilleurs 
ces derniers avaient été mis en défenseurs du régime. Us au- 


in~ témoignages parvenus k l’étranger confirment la gravité des érvô- 
p® nements survenus en Arabie Saoudite. D’après l’organe pales- 
ité ^mien Hadaf -, une tentative de coup d’Etat — la onzième 
es depuis décembre 1977 — aurait été déjà déjouée le 2 août 
ira le royaume d'Arabie Saoudite en amenés au lieu saint selon la 


CONSÉQUENCE DU MALAISE SOCIAL 

Le président Figueiredo est bousculé 
par une foule hostile dans le sud du pays 

. De notre correspondant 


garde, dès la fin septembre raient été affectés par la c dé- 
contre des troubles éventuels. Les gradation des mœurs a de la 
aut o rité s de Ryad auraient alors famille royale et par la dilaplda- 
pris diverses mesures de sécurité tion des revenus pétroliers, 
dans le pays, mais nas à La ' - - — • . _ 

Mecque, n'imaginant pas que des ■« 011 h»diqae dans les mêmes mi- 
rebelles oseraient faire de la J* 11 * cple mouverQent de La 

* nmde ™ 6 ™ és tear 6asU ° n - •SSïï.ffcS WSStSTS. 

Toujours selon les mêmes saur- ntenne et risque d'avoir des ré- 
ces, le mouvement de La Mecque percussions plus profondes que 
na pas été fomenté par des les autorités ne veulent le laisser 
étrangers ou des chiites mais par entendre. En effet, non seulement 
des Saoudiens sunnites, et U était les rebelles continueraient à ré- 
blèn dirigé contré les dirigeants sister, mais <r des mouvements s 
wahabites ou pouvoir. Parmi les commenceraient à se produire 


1832, après plus de vingt ans de coutume musulmane. Ils auraient 
luttes contre certaines tribus. Q pu faire entrer des camions dans 
avait en outre sédentarisé plus l'enceinte du sanctuaire, 
de aooze d'entra elies. Pour don- Va ^ jnnnsés,. mml d-im 
ær une idée de leur Importance, a annoncé aie tes 

«belles raalaleat « lutte? contre 


précisons qu’à l’époque certaines 
tribus comprenaient plus de 
quinze élans comptant chacun 
trois à cinq mille personnes. 

D’autre part, un pèlerin algérien 
de passage a Paris» au retour 
de La Mecque, nous a fait un 
récit de l'attaque de la mosquée, 
confirmant d'autres témoignages 
lie Monde du 1" décembre) et 
apportant de nouvelles précisions. 
Selon lui, les insurgés ont lntro- 


comme s'il s’agissait de corps 


Rio-dc-Janeiro. — Le- .stylé 
populiste ne va pas sans risque 
en période de crise sociale. Le 
président Figueiredo. qui multi¬ 
plie voyages à l'intérieur du pays 
et bains de foule, en a fait l’cxpe- 
rience vendredi 30 novembre : de 
sérieux Incidents ont éclaté à 
l’occasion de sa visite à Floria- 
nopoüs, capitale de l’Etat de 
Santa-Calarina, dans le sud. 

Le président a été d'abord 
forcé d'interrompre son discours : 
U était hué par plusieurs cen- 


économtque gui en est résultée 
dans le pays». Selon le pèlerin, 
l'homme a affirmé que les fidèles 
qui le souhaitaient pouvaient par¬ 
tir, les autres devant se joindre 


boules de papier s'abattirent sur 
loi et son entourage. Les slogans 
du genre ale peuple a /mm» 
firent place aux insultes. Le ser- 


tous ses voyages, le président se 
rendit alors dans un bar popu¬ 
laire de la «Ole pour prendre un 
café. A sa sortie, le tumulte 
reprit. Le général Figueiredo 
reçus un coup de poing et en Vint 


témoigner devant le monde islami- [ 
que de l'oppression dont est trie- ) 


L’opération est jugée au Caire de nature essentiellement politique 


Le Caire. — Selon certaines ru¬ 
meurs alimentées par des Egyptiens 
venant d’Arabie Saoudite, le vendredi 
30 novembre, Tes derniers « Insur¬ 
gés » résistant encore dans les 
sous-sols de la mosquée de La Mec¬ 
que y auraient été emmurés rivants, 
faute de pouvoir être délogés. 

Les cercles dirigeants égyptiens 
qui, pourtant, ne manquent pas 
d'informateurs sûrs dans toutes les 
villes du royaume se refusent à 
commenter de telles Informations 
« afln -de 00 pas accroîtra encor» 
rembarras dans lequel se trouvent 
ceux qui malgré - tout matent nos 
frères saoudiens ». En revanche, 
certaines personnes Informées 
conviennent maintenant sous Je sceau 
du secret : « La très grave affaira 
de La Mecque a bel et bien été une 
tentative en règle de changement de 
régime, fl s'agit tfun mouvement 
cTessence purement politique, que/s 
que puissent être Iss prétextes rôti- 
gleux dont on veut à Ryad ou al U aura . 
Je revêtir. • 

Un tract rapporté, nous a-t-on af¬ 
firmé, de La Mecque, mais ne com¬ 
portant pas dé date, s’en prend avec 
une violence Inouïe • aux princes 
pourris de la famille Wahabite qui, 
ayant tra/ti /es préceptes les plus 
élémentaires de rislam, ne sont plus 
dignes de gouverner des croyants, 
ni de garder les Houx saints ». 

D’après l'analyse faite au Caire]" 
par des responsables, tout avait été 
bien calculé & La Mecque: la date, 
coïncidant,*.!» foie avec le qua¬ 
torzième centenaire de rislam et 
l'absence (î( «ait au sommet arabe 1 
de Tunis) du prlnoé héritier Fahd, 

« coi! et oreille du royaume ». Les 
préparatifs militaires, qui permirent, 
'sam doute, grâce & des complicités 
parmi le personnel de la'mosquée 
et des habitants de La Mecque, d'in¬ 
troduire des armes et même des 
masques à gaz et des mêdleaments. 
•L’erreur majeure des conjurés aurait 
' ôte de négliger le fait que La Mecque 
let sa cité-sœur dé Médine, étant 
rigoureusement interdites aux non- 
musulmans, pouvaient facilement être 
isolée* du reste du monda. Les 
insurgés semblaient toutefois atten- 
dre - que des complices agissent b 


De notre corresjoondant 


leur signal dans d'BUtres parties du 
royaume et peu Mitra même qu'une 
aide leur parvienne de l'extérieur. 

Un rapprochement 
entre smnites et chiites 

Cala signifie-t-il que l'imam Kho- 
melny songerait à étendre son 
influence au berceau de l'islam-? 
Ceux qui au Caire, suivant à la loupe 
('évolution de la situation à l'est de 
Suez 9e bornent à répondre que des 
ressortissants de plusieurs pays 
musulmane, » y compris deux ou trois 
Egyptiens », auraient participé è la 
tentative de renversement du régime 
saoudien. L'Idéologie dea Insurgés 
paraît encore plus radicale que celle 
de [imam Khomeiny et fait penser à 
celle de l'organisation Takfir Ou a 
Hlgra, mouvement clandestin dont le 
nom. Repentir et Emigration, résume 
le programme: les musulmans doi¬ 
vent revenir à l'Islam originel au 
moyen de la violence et pour e*y 
préparer Ha doivent quitter provisoi¬ 
rement le monde corrompu dans 
lequel Ils vivent, comme le prophète 
Mahomet choisit la fuite (Hégire) et 
s’en alla de La Mecque à Médine. 

Une unification des divers courants 
intégristes ou fondamentalistes serait 
en cours à travers l’aire Islamique. 


Les militants musulmans étant galva¬ 
nisés par la révolution Iranienne, le 
patriarche de Qom serait en passe, 
qu’il le veuille ou non, de devenir, 
pour un néo-pan islam (sm a en forma¬ 
tion, ce qua Nasser fut pour l’ara¬ 
bisme. Une internationale de 
(‘Intégrisme islamique s’organiserait 
presque spontanément par-dessus las 
frontières afin de renverser tous les 
régime musulmans « occidsntall- 

Qualques signes pourraient donner 
du poids à cette thèse. Les thèmes 
des publications fondamentalistes 
circulant au grand jour sous te 
manteau à travers le monde arabe 
sont an train de s'unffïer : les ré¬ 
gimes « modèles » sont ceux d’Iran 
et du Pakistan et celui des tribus 
afghanes luttant contre Kaboul ; la 
paix avec les « Juifs » est une 
• trahison » ; 1e communisme est 
une * abomination », comme l’est 
le genre de vie américain ou celui 
des monarques pétroliers : les mu¬ 
sulmans modernistes ont été • écer¬ 
velés • par l’Occident: l’émancipa¬ 
tion féminine a pour but de 
« prostituer les musulmanes » ; les 
écoles chrétiennes en terre d'Islam 
sont des • forteresses des croisa¬ 
des »: les orientalistes européens 
n’ont pas le droit de * critiquer • 
l’Islam, etc. 


Vente exceptionnelle 

PLOT TAPIS BELOUTCH 


«a^wrouznsnee 

TAPIS .OBÜBNT BT CHINOIS 
tttes provenances, ttes dénacnaj 
! fin JBUDI 29 NOVEMBRE AO 
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Naméro de décembre 

LES EUX 
DE SOCIÉTÉ 

Livres et disques 
pour enfants 
An vert* portort :7F 


République Sud-Africaine 

Le gouvernement reconnaît 
son intervention militaire au Zimbabwe-Rhodésie 

De notre correspondante 

Johannesburg. — « Depuis un la normalisation attendue de la 
moment déjà, VAfrique du Sud situation dans un proche avenir, 
veille à la protection de ses inté- . nous espérons être dégages de 
rôts et de ses voies vitales de cette responsabilité. » A plusieurs 
communication, comme le chemin , reprises, le gouvernement snd- 
de fer de Beit-Bridge et ceux qui africain a prévenu qui! pourrait 
lui sont liés (au Zimbabwe-Rho- Intervenir directement dans le 
désie) », a déclaré vendredi 30 no- conflit rhodésieQ « Bi^ re ch ao* 
vernbre Je premier ministre sud- éclate au Ztmbabwe-Rhodé^e ». 
africain, M. Botha. admettant, ; samedi, le Roud DaüyMaü, 

hien m’en tenues vagues, une quotidien anglophone de Johan- 
SiæSe armée sud - africaine nesburg, remarqueque depuis 

«rom* «bea* w»- gEss£?ysy?ff55 
JüKrïlïïÆJ'.sre 
itS&ftlSifSgSS gfttttSSTiVS 

ainsi voulu « ÎST nord de oeJni-oL U s'inquiète de 

contexte » des informations pu- y^tude sud-africaine vte-à-vis 
buées dans la presse britannique £ Rfcodéste. H qualifie la 
affirmant notamm e nt que des déclaration faite vendredi par le 
hélicoptères et des avions mui- premier ministre d ’« elliptique » 
taires sud-africains opéraient au ^ c particulièrement préoccu- 

Zimbabwe-Rhodésie._ partie ». En 1576, lit-cn dans le 

« Nos exportations vers les journal, M. Botha avait dit que 
Etais africains s'élèvent a au ^ sud-Africains protégeaient le 
77iofris 600 millions de fanas par barrage angolais de C&lueque, 
an, explique M. Botha, tarutis que juste au nord-de la frontière 
7108 importations sont de 216 ma- n amibienne. « Su fuit, l'armée 
lions de ronds par an (1). Il est était en plein cœur de l'Angola, 
donc très important que nom dans les environs de Luanda-, 
route commerciale vers le Zim- route intervention au ztmbabtoe- 
babtoe-Rhodésie et les Etatsplus Rhodésie entraînera ce que nous 
atf nord soit protégée, dans rtnté- craignons le plus en Afrique aus- 
rét des parties concernées et des traie : me intervention commu- 
fiabitants du sous-conttnent. » Le nwte sur une large échelle. » 
premier ministre a donné une mdm/ 

antre à cette présence mi- CHRISTIANE CHOMBEAU. 

litaire dans le pays voisin : la —- 

Z**¥S2ËSJt ficTSwJ- • A Lonans. - Rejetant les 

Se de Sud, propositions écrites présentées par 
meart inte rdit ai Amgne a momo et Mugabe sur le 

avec le Front ffÿ**P* cessez-le-feu, i^s délégués britan- 

terromtes de IAN.C. gwc^a pnt ^ ^ dfi a leur 

borent avec J* J™*** profonde déception, mais non de 

ont pour objectif de désespoir». Une mrévelle rencon- 

attemte aux intérêts sufrvfrj- ^ gjjtre les coprfsidents du 
Çtens. Front patriotique et iorf Oarrine- 

ier au Zimb ton devait avoir Ueu ce samedi 
protéger amst Im&mtems, ^ 3æriulK m pareil, ofDoe 
compte tenu de ses propres pro & dernendé & aes intadoeoteocs 
didmes*, , , . de ha taire connaître leur réponse 

B a ce pendant conclu . « n«o diJlnltt , e snr TO cessea-feJro 

(1) i rend = 5 francs. lundi — (A-FÆJ 


Un réseau d'information entre tes 
Frères musulmans — te groupe le 
plus ancien et le moins mal connu du 
mouvement Intégriste — para/t fort 
bien fonctionner depuis peu entre 
le Levant et l’Egypte. Universitaire de 
formation française. M. Abderrahmane 
KhaMeh s’est présenté comme 
porte-parole officiel de la direction 
mondiale des Frères musulmans, au 
terme d’un congrès International de 
est organisme. Et JJ a proclamé * la 
solidarité des Frères musulmans avec 
les dirigeants Iraniens en lutte contre 
les Elais-Unls et le sionisme » et 
condamne » rôtira du président 
égyptien de donner asile A Fax- 

Enfkr. Jes anciennes divergences 
entre Sunnites et Chiites ne parais¬ 
sent plus è la jeunesse intégriste que 
des thèmes de querelles entre vieux 
turbans. Un étudiant en médecine 
palestinien, se disant ancien éJéve 
des jésuites et membre du service 
d’ordre du groupement Islamique de 
l’unlversrté du Caire, nous a dit: 
• Pour la première fois depuis les 
quatre premiers califes, funité de 
rislam est en bonne vole et cela 
changera la face du monde. SI Dieu 
ne ravalt pas voulu, Il ne nous 
aurait paa envoyé le pétrole et 
renthousiasme. » 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ, 


AFRIQUE 

République 

Centrafricaine 

* DÉBOKASSISATKW > 


de l’ancien empereur, la «débo- 
fcassisatkKO» suit son coure es 
République Centrafricaine. Une 


le souvenir de l’ex-empereur. A 
la veille de la fête nationale, les 
rues ont donc c han gée de nom 
h BanguL vendredi 30 novembre. 


lycée des Martyrs, et l'avenue du [ 
Président-Idi-Amlxx-Dada prend 


reprit Le généré Mg^roâo 
reçus un. coup oe polns et en Vint 
n£ e J jÆi fX ^ UI ^n po y bzcx mains avec deux m&nlfes- 
entamer un dialogue avec la tante Le ministre des mines et 
foule. Mal lui en prit : pierres et cSTiS 

-- renversé. Le cortège de voitures 

Ifc » _ -_ il-.*.— quitta rapidement les lieux bous 

BTQT5”UI!X9 une pluie de pierres. Les mani- 

** testants tournèrent alors feur 

« M. CARTER AVAIT LE POUVOIR vemement. qui fut lai^dé, et axra- 
D'ABW66l If TRiUIÉ I qu* le cher (ïe I'Ehtt* venail 

AVEC TAIWAN » 
estime un tribunal 

Washington CA. F. p J, — La 


conservateurs, avait estû 


en abrogeant oe traité. 

De son côté, M. Goldwater a 
annoncé qu’il avait l’Intention 
de porter r affaire devant la 
Cour suprême. L’abrogation du 
traité était l’une des conditions 
de la normalisation des relations 
diplomatiques entre Washington 
et Pékin intervenue le l* r J an- i 


le Monde du 38 novembre que 
21 George H a n s en, ■ zeprée en tan t i 
républicain de lldaho, qui .a 
effectué oes jours derniers a son ] 


M. Frank Church dans une élec- 


été l’opposant républicain 
malheureux de M. Church. 


Les « recommandations > 
à la presse 

c Ce tumulte prouve qvHZ g a 
vraiment de la démocratie an 
Brésil », déclarait .peu après te 
général Figueiredo, dans un effort 
méritoire pouf dédramatiser la 
situation. Malgré son caractère 
entier, celui-ci a tout intérêt & 
minimiser ce qui ne part que 
ternir son image auprès de cer¬ 
tains secteurs militaires qui n’ac- 
cepterent pas facilement de vtrir 
Je président et commandant en 
chef des farces armées agressé 
par la foule, et ne cachent pas 
leur inquiétude devant le malaise 
social 

Four la première fois, depuis la 
levée totale de la censure, les 
organes d’information auraient 
reçu la «recommandation » de ne 
pas trop s’étendre sur les faits. 
La plupart des journaux télévisés 


au . tumulte. L’affaire dépasse le 
simple incident de parcours. Elle 
illustre le - mécontentement de 
larges couches de la population 
face à une crise économique qui 
se traduit, cette année, par une 
inflation sans précédent de près 
de 76 %. Une. forte hausse du 
prix de l'essence (qui vaut, main¬ 
tenant, l'équivalent de 3 francs 
le litre), il y a quatre Jours, a 
provoqué une nouvelle série d'aug¬ 
mentations en chaîne. 

THIERRY MÂUN1AK. 


d’enfants). 

Certaines artères retrouvent 
leur appellation d’autrefois, telles 
revenue du i»-J*nvter-1966 (date 
du renversement du président 
Dacfco par M. Bokassa). qui rade- 


En ce temps-là 
on manquait de tout 
sauf... d’humour 

Œ QUI A FAIT RIRE 
LES FRANÇAIS 
SOUS L’OCCUPATION 
André Halimi 


Asdré EiJimi 

Œ £pi À fMT EUE 
LES FRANÇAIS 
SOUS 

L’OCCUPATION 


• Jusqu’à préfient, vingt-huit per¬ 
sonnes ont été incarcérées pour : 
« crime de sang », dont Mme Ca¬ 
therine GbagBl.vna, sœur de 
Bokassa-l a ’, ainsi que certains 
militaires impliqués dans les 
meurtres d'enfants. Le ministre 
de la justice, U. François Guéret, , 
a Indiqué que quinze personnes 


de la coopération, quitte Paris ce 
samedi l w décembre pour le Ga¬ 
bon, première étape ohm voyage 
de seize Jours qui le mènera en¬ 
suite en République Centrafri¬ 
caine et au Zaïre. A BanguL, où 
il séjournera du 4 au 10 décem¬ 
bre, M, Galley examinera les me¬ 
sures d'urgence nécessaires à la 
reprise rapide dés activités éco¬ 
nomiques. 


Un album avec plus de 
500 dessins et anecdotes 

JClcillèS 
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JUSTICE■ 


La faillite de la Rôtisserie de la Reine Pédauque devant le tribunal de Paris 


SSSf ignare» 


SS** 

iÆftüsfit 

lue « CtaT 

*g Par i 
voit évoq» 
GoIdinanV 

ïfe/S 


I! n'y à pas d'affaire de Broglie... 


tard. 


Hy» presque trois ans. le 24 décembre 3276, 

Jean de Broglie était assassiné. Cinq jours pins 
29 décembre, le ministre de l'intérieur 
P», M. Michel PoniatowsM, annonçait 

3 seulement « le coup de filet 
(que le mobile du crime était 

4 millions de francs consenti 
l'Eure & ML Patrick Alienet, 

►our le rachat du restaurant 
e la reine Pédauque, 6, rue 

Paris (8*1. Cette hypothèse 
indonnée, du mftino comme 
Ua prêt n'est pins aujourd'hui 
mis du dossier de la société 
anonyme de; restauration, dont la liquidation 
des biens avait été prononcée le 7 mars f9T? 
par le tribunal de commerce de Paris. Le passif 

ML Pierre de Varga, soixante- député assassiné _ 

neuf ans,' conseil juridique et le mieux assuré de France i 
artiste peintre, toujours incar- * i 

céaré, était secrétaire général 



était alors estimé à 4 279000 F pour 715000 F 
d’actif. 

Cette affaire a été examinée, vendredi 
30 novembre, par la onzième chambre correc¬ 
tionnelle du tribunal de Paris, mais unique¬ 
ment sur le plan financier: «Car le tribunal, 
a indiqué le président, M- Louis Gondre, n’a 
aucune autre motivation.» Elle n’en a pas moins 
révélé quelques aspects intéressants sur la ges¬ 
tion de la société que pratiquèrent les deux 
principaux inculpés, MM. Pierre de Varga et 
Patrick Allenet de Ribemont, tons deux pour¬ 
suivis pour complicité dans le meurtre de Jean 
de Broglie, et Inculpés en l'espèce pour non 
dépôt de bilan, comptabilité irrégulière, usage 
de moyens financiers ruineux, détournement 
d'actifs et abus de biens sociaux. 
était l'homme fert nécessité par la garantie d’un 


découvert de 500 000 francs à 


Au 31 décembre 1976, l'en- 


t-o i u avait succédé, le 2 Janvier effectivement employé dans la ajouter 128 000 francs de frais 

2976. -à MW*» Monique AndréT*»- société jusqu’en Juillet 1978;. financiers. 

tée encore quelques mots ad£ni- L'a ffaire^est conclue en ûécem- ^ Pour M. Varga. tout est 

ne nous a vas permis de 


nistratenr et poursuivie ponrttës hre 1975 par une convention simple 
mêmes faits. - i passée entra Jean de Broglie et Broglie 

OmSid tZ de Rfbembnt Staté- M. de Ribemont au moyeu de mener à te cette operation., 
leSei oÆ enfreiSat elleu’est trois lettres. Les trois fameuses E affirme «ne. peu avant son 
Mtas Permettront à M. PO- assassinat edui - a était prêt à 
nuMi rftduMM n en effet matowski de prétendre que le reinvestir de l'argent. «Son pou- 
^ remettaseur nledeÈ %fe?à ^tère est élucidé, car. d'après voir était déjà signé », précise- 
un wSito ^ missives, M. de Ribemont t-iL Mais les experts indiquent 
n'aurait été redevable, en cas de que. dès septembre 1975, la ao- 
bSuxTlSimS est’ÇnTnÂ pas mort * Jean de Broglie, que de cïété était en état de _ cessation 
1600000 francs ÇU. de Ribemont de paiments 


s et que le bilan aurait 


ÆS Î4 ?été ê lï?<L déP0S6 lU ^ 

*2®*: iîS chambre civile du* tribunal de Emissions et fausses imputa- 

J^SnFSSS'k ïSS à rerSr aux SériSS de tiens dans la comptabilité amd- 
S S^ivirrSS^ Jean de Broche 1409 2U francs halre, détournement d’actifs, abus 

Plus les intérêts légaux à compter de biens sociaux, tels sont les 
EST *126 octobre 1977; Jour de rassi- autres faits :--‘ 

Sb* TÏSJ* * TCQ7e ***** 

îrab vwuît. via ns» -TWnrv Ha ™ JJsure^. 


primer 




.■«a iïp-trses a 

Jttaia fc: eaa 
■*W Vois ccr.^e 2 
tartre:* passez; a 
fendre: £e lei- 


taai i'rj-ti 

jta~ jlrar^i-i ira’ t; 
:Œ X2S* CÎ-ti 7 

«MS&p'.e - ’.'rzr: 
i.p 4t ;-a:’~=m 


lÿPUf l« <i’t« - ---- 


pELirnî?. «• 



la valse des millions 


raaces-vi© d’un montant 

2.5 militons de francs, qui vien¬ 
nent s'ajouter fil deux contrats La transmission de la totalité 
antérieurs du-'/ntaie type de ries actions s'effectue donc le 

1.5 million de «mes. Ce qui fait 2 janvier 1976. Celles-ci seront 

- -- - " que le payées 1967 372,26 francs, et 

le compte courant racheté 
532 000 francs. Reste alors 1,5 mll- 


100 000 francs également, et Jean 
de Broglie 600 000- On donne 
50000 francs à un and, etc. La 
valse . des militons wmwin» 
Quant aux actions, Jean de Broglie 


lait ambitieuse. 

Réquisitoire et plaidoiries mer- 


La commission de discipline du parqnet 
demande un blâme pour M. Jean-Pierre 

Le magistrat est accusé d'avoir participé 
à une émission de Radio-Riposte 

La commission de discipline du parquet (1). présidée par M. Robert 
SchmOck, procureur général prés la Cour dé cassation . s'est réunie, 
vendredi 30 novembre, pour examiner le cas de M. Jean-Pierre Michel, 
magistrat à la CTiancellertte, accusé d'avoir participé à une émission, 
de Radio-Riposte. EUe a demandé gus ce magistrat soit sanctionné 
par un blâme avec in sc r ip tion au dossier. 


directeur du parti socialiste, avait 
gravement manqué aux devoirs de 
son état en laissant diffuser sa 
voix sur les ondes de Redio- 
Rlposte, la radio pirate du parti 
socialiste, le 28 juin dernier. 
M. Raoul Béteille, directeur des 
affaires criminelles et des grâces, 
avait, affirmait-il, reconnu la voix 
de M. Michel, qui disait tout 
Ignorer de cette diffusion. Des 
poursuites disciplinaires avalent 
été immédiatement engagées 
(le Monde du 25 Juillet). 

«Vous devez 
le condamner » 

M. Yves Rocca, directeur des 
services Judiciaires, qui représen¬ 
tait le ministre de la Justice 


M. Michel dans la transcription 
d’un enregistrement de l’émission 


diffusion sur l’antenne d’une radio 
pirate ». 

La commission, dans l’avis mo¬ 


tion, n’est pas tenu de suivre oet 


sanction fixée par le ministre, le 
seul recours passible, devant le 
Conseil d’Etat, n’est pas suspen- 


C) I* eommbnrton «tait composés 
de M. Robert Scbznslok, procureur 


général prés la Cour de t 

Pierre Gulpbe et Jean Lan.,_. 

esta généraux à la Orur de- c 


__ _ _ au moins une 

tation <£office ». « M. Michel n'a 
plus la confiance de ses chefs, 
avait ajouté M. Rocca. Vous devez 
le condamner. Votre condamna¬ 
tion contribuera à la crédibilité 
de la Justice. » 


tloo ; Pierre Franck, conseiller fr la 
Cour de cassation ; Georges Pons, 
procureur de la République 4 Folx - 
(Artère). et Joseph Sebmlt, premier 
substitut k Nancy. M. Pierre Sargoa. 
magistrat & La chancellerie, s'ôtait 
r il travaille dans le même 


bureau que M. Michel. La décision 
de la oommlaakm devait être prise i 
la majorité de autre voix en moins. 


_ _ Catherine, 

■convention aux termes de la¬ 
quelle la moitié des actions lui 


sont rétrocédées, à condition bien 
sûr de rembourser, lui aussi, 
2 des 4 millions du prêt M. de 


financier? une chose est sûre 
pour M. Jean-Pierre Monestié, 
procureur de la République : 
ML de Varga était le dirigeant de 


procuration sur te compte per- 


qui transférera les actions dans 
le. coffre de la banque Demacby, 
aujourd’hui partie civile, trans- 


FAITS 

£TJUGEMENTS 

à 36 mlDlons de francs — n’est 


Liqriditwi des biens 
confirmée pour le Pelais 
de la HidHerranée. 

Pan s mie _ord° rm anca rendue pourtan±*4paS V gxxxre” 1|éflni üve^ 
** ™“" ' vmv ' “ “ ment écartée. Kusiems investis- 

eeurs étrangers se sont en effet 
récemment intéressés à la reprise 


tien de la tpatepp ,. publiée -le 
24 novembre dans la Nouvelle 
République du Centre-Ouest et 
la Répubügue du Centre, que les 


si dé par M. François Delsanti. 


d “ à* 0841110 nI ® ols - — (Corresp. régj 

Un < grand blead ». 
avait loué la maison 
•A M. Latisvra 
a été séquestré. 

lation M- Henri Lelièvre, le milliar- 
aænt daire sarthoia enlevé en juin 
réser- dernier par Jacques Mesrine. a 
ordat. 

sition 
ferme 


biens de la société du Palais de 
la Méditerranée, qu’il avait pro¬ 
noncée de 23 février 1979; cette 
décision avait fait l’objet de 
tierces oppositions formées par 
deux créanciers et l’ancien pré¬ 
sident-directeur général du casino 
niçois. Mu» René Le Roux 
Les demandeurs souhaitaient 


ans, et les ravisseurs de M. Le- 


Toffioe de tourisme de Blois. 

T7n t grand blond m avait alors 
pris contact avec M. Drevet et 
loué la maison pour les mois de 
juin et de juillet. H avait payé 
d’avance et en liquide le mon¬ 
tant du'loyer, soit 500 francs par 
mois, prétextant qu’il cherchait 
une zziftiann ..tranquille pour, un 


frère convalescent. 
Les : 


liage et le 


assortis d’un 


alors 

e est ouverte 
Uris, délai lar- 
pour dépasser 
le stade dé simples pourparlers >. 
Ce jugement entraîne la dis- 


ti>a été Vlllefrancœur (Loir-et-Cher), ont < 


que la proc 
depuis dix-ht 
gement su/j 


23 juin au 28 juillet, avant d'être, son 
relâché, moyennant une rançon monsiew 


la vente aux enchères de_ ses 


Tnnipa partiel du ] 


rante, meublée de lits-cages et 
de quelques étagères. 

Après quatre mois de recher- 


ser». H se 
avoir vu d 
femme au eii 


\ _estimé ches dans l'ensemble du dépar- lui-même, — (CorrespJ ■ 


U SAGES5E, ET APtéS ! 

Des procédures disciplinaires 
engagées contre deux magistrats, 
l’une vient vraisemblablement de 
s'achever aveo l’avis formaté par 
la commission de discipline du 
parquet à propos de M. Jean- 
Pierre Michel à qui U était repro¬ 
ché d'avoir participé à une émis¬ 
sion da Radio-Riposte. 

Il n’est pas abusif de dire, dès 
aujourd'hui, avant même que 
ne soit connue la décision du 
ministre, que cet avis, autant 
qu’une mesure d'apaisement, est 
un refus, Binon un désaveu, de la 
rigoureuse demande de mutation 
d’office formulée par le représen¬ 
tant du ministre. Le garde des 
sceaux subit kl les consé¬ 
quences d’un excès de prompti¬ 
tude & réprimer jusqu'aux bévues 
de la liberté. 

Mais l'avis de le commission 
de discipline du parquet est 
aussi porteur (Tlnqulétifds, que 
déjà Pon entend se manifester. 

La situation de M. PMHppe 
Uorca, Juge des enfants à Ver¬ 
dun, reste, eh effet, pendante 
jusqu’au 11 janvier prochain, date 
à laquelle ]] comparaîtra devant 
le Conseil supérieur, de la ma¬ 
gistrature, réuni en formation dis- 
ciptfnaire, sous la présidence, 
èa qualités, de M. Pierre Ballet, 
premier président de la Cour de 
cassation. 

Le reproche fait à M. Uorca 
d’avoir hébergé un jeune toxico¬ 
mane paraît plus grave que ce 
qui a été Imputé & M. Jean- 
Pierre Michel K n'en est rien. 
Même s’il était établi que 
M. Uorca, juge des enfants, avait 
sciemment hébergé un tel toxi¬ 
comane. 

Le rtsquB existe donc qu’à la 
sagesse de la commission de 
discipline du parquait, appelée à 
juger l'ancien secrétaire général 
du Syndicat de la magistrature, 
qui fut un sérieux candidat socia¬ 
liste aux élections législatives de 
1979; succède, par une Injuste 
« compensation », une sévérité 
qui s'abattrait sur un jeune ma¬ 
gistrat, avant tout coupable 
d'avoir, eu trop de foi dans la 
générosité dont U a voulu faire 
preuve pour remplir aes fonc¬ 
tions - d» fuge des enfanta. La 
réponse n’appartient .. qu'au 
Conseil supérieur de la magis¬ 
trature, qui ne saurait se safte- 
faira de condamner l'ardeur. 

PHILIPPE BOUCHER. 


• Le secrétariat national du 
M JLO. demande l'arrêt immédiat 
de la procédure judiciaire eaj 
contre ML Dominique Vi 


stoe du pouvoir qui vise en 
l’occurrence à porter gravement 
atteinte à la liberté d'expression 
et d’action des élus et des mili¬ 
tants politiques ». 




nè vingt ans 

!ll»l **»-* *1 

nSww*» : : ?. 



VOUS CHERCHEZ 
DÉCOR MONTAGHARD? 

. À Chamonïx en plein centre-vilte 

et face au Mont-Blanc 

La Résidence Mummery 

Studios, appartements, commerces. 


Une réalisation : 

FOUILLOUD BUYAT 

Immobilier 

tte - 69003 Lyon - TéL : (7) 860.26.51 
pierre Immobilier Place de r Eglise 
: (50) 53.17.05 ^ 

/ 




STATION A SAISIR: 

“La Rosière 1850" 

Une station village toute nouveDe. 

Future station internationale en liaison avec FttaBe en1980. 

. . “Les Balcons de TarenfaiseV 

Une résidence avec des prix de lancement 

6 900 F/M 2 

.: Prix moyen pondéré . 

Mïni studios, grands studios, 2 pièces et 3 pièces. 

Une résidence de grand confort avec des plans astucieux M ^r— 

des matériaux traditionnels et de qualité, 
des cuisines «juipéesL 

. S 

f Rens«fgne2-Yous vite : 


I FOUILLOUD BUYAT/— 


Immobilier 

.74, eourslafeyette.- 69003 Lyon -TéL : CT) 8602a5( ; 


sur la proflcnm LnBatooni dBiareotafca. 
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religion 


i ,jeunesse 


TURQUIE La grande misère des MJ.C. de Nice 

|_E VOYAGE DU PAPE EN TUR -— I De notre correspondant régional 


Jean-Paul II et Dinitrios r s’engagent à faire <tiit «'■ & «J f ,8S,He 
pour rétablir h «pleine e(«niniiw> entre 


IstanbuL — Jean-Paiil n a S 0 ®*? 1 !? 
Homè^vendredi 30 novembre, denv^ 
Se la dernière jonrn ee an Tnrqnto 
a été le temps fort dB sa visite de trois 
fom£ il S è Istanbul, ü s’était rendu 
’à la cathédrale dn patriarcat axjomè- 
niqne pour assister à te grande Utoitfe 
oélébrée parj? PJJ2” 1 ! 0 
Slïïtaios I”. Au cours de cette =érfmon£ 
solennelle, le patriarche et 'f, 

, prononcé des allocations 
d érlur atlon commune pour annoncer la 
création d’une commission théologupie 
' mixte chargée d’innngnrmnne oomveUe 
phase dn dialogue œcuménique entre tes 
deax Eglises. D’autre part, Jean-Paul1 H 
S^priSTie désir de prier avec Mml- 


De notre envoyé spécial 

trios I". * Rome, sur le tombeau de saint 
Pierre. * ,, 

I». fastes, les ors et rencens de cet» 
miSiSSTfiLgi. biératigae cmltras- 
SdSÜ fort avec la simpUdié de temease 
célébrée, lÿrèsmim. anigta 0 ‘^‘"£ 
par Jean-Paul H, à Ephôse, wbtoiw » 
SSson de la Vierge. Ce sanctuaire, dont 
TO»nes visiteurs sont des mnsolmims 
oénftnmt en Marie la mère du « pro~ 
pbèto - Jésus, avait aèlirépln9_il'èta 
minie r de pèlarins, dont des 

Italiens, dan Américains at dur Bmaçais 

de la conunnnanté étrangère âlandr. 


Dans son homélie consacrée essetntjsU»-| 
ment è la Vierge, -mère de Dieu et mtoe 
de l’Eglise -, Jean-Paul ü a parié del 
l’aspect œcoméniqne da i? 

j , une chose en pnrücuUm-, a-tn ms 
dont nous voulons aoiourdTiui prmunœ 
rengagement au pied de 
notre mère commune ; faire avancer avec I 
tonte notre énerve et dans une «ttitede 

d’entière disponibilité 

l’esprit, la route qui conduit à la parfM» 
uxrftéde tous les chrétiens. Sou jL®°5 
regard maternel, nous sommes prêts a | 
reconnaître nos torts réciproques, nos 
égoïsmes et nos lenteurs : elle a engemdré 
m fils unique, malheureusement nous le 
lui présentons divisé. » — A- W. 


Nice .-^‘•-gttVESESEàE SSt^SS 

it.ssmïJ.hs r-sssKSaÆfirüE 

S^cnlttxodeito.ontmémdédemCTenarB ^ f décembre . ^ 

vité pendant quatre organisée le Jeudi 29 novembre, 

cours d’une conféiencode peœeorBau^v^^ d(j u Ti]l8 TOt 

les res P° I1 ^ les ,^J^^Ucs^r prendre ftès rapidement leurs 
demandé a “ indiqué nos StablIssementB seront, 

5 H--g«S;ÎSfftïSSr- » —— 110 


«sssrsJSSS ês/d.r-Jî® 

dont iwvre ^J^MédecS familiales. I a. MJÆ. Pasl 
son fils. M. Jaugw» ,rî33hB: ouverte soixante heures 


La troisième Rome ? 


La volonté réelle, cj 1 ™.J® 


patnarcne ayante ***".nrévue d'ailleurs de longue aw*, 

HLÆ .JUTJSSS S ^n’^ptobteojnde 00 


Sthollques et le P^rierehede 
Constantinople. primat «S2îi 
. neur de deux millions dmtno- 
doxes. de réaliser î'umté parf&ite 
et la «pleine communion »ae 
leurs Eglises ne fait plus de doute. 


dpation de tous les chrétiens à 
^Mals on a l’impression que — 

rnieMs constatée loyalement leur 
désunion - le pape et le^triar- 
chehésitent. Jean-Paul nmtai- 
mlse-t-ü lw divergences doctrl- 
S en parlant de «désaccord 
SS au niveau de la toi, &u i 


pour annoncer cette déctekm, 
prévue d'ailleurs de longue dat£ 
fepape n’avait pas besoin de se 
wnriTVè à. Istanbul. En dehnœ de 
nue^n-Pael H voulait 
donner à l'inauguration de cette 
’rrr™ a_ en prenant 

KSèrae la tttede la délégation 
catholique qui se rend au 


Affaire an sanctuaire 
a cinhèæ. Quelles peuvent être 
raisons sous-jacentes 
au voyage en Turquie ? 

Le patriarche Dlmitrlos. bien 
011*11 ne défende de vouloir former 
une « coalition chrétien 

f m aux non chrétiens, dénonce 


ertdé [guerres de religion a 
«_*_n a des pays comme le 
J ou -l’Irlande, déchirés par 
in^a Swriàes, ou fait-ü 
toHu conflit Israélo-arabe 
ax remous dans: le monde 
i rrtttn y Quoi qu’il en soit, H 
toS ses vœux l'unité des 

[Saul H, beaucoup plus 
wiPTit . se borne & poser des 


sa a. marche de Borne vers ce 
grand voue et encore au-delà», 
on pense tout de suite ®n voisin 
orfmtalde 1a Tmqjite : routa» 
H est évident que te réunion 
éventuelle de rEgltae caduque 
«t de l’Eglise orthodoxe doit , pas¬ 
ser paria « troisième Route » : 
Moscou. L’ancienne Constantino¬ 
ple, la « deuxième Home a, 
n’étant qu’une étape. 

ALAIN WOODROW. 


(l) La «amoélébration» décrit, 
uns messe célébrée P» t°“ 

Tdiinl Moins ou urètres, qui sont 
^“LrSSrbaininuJutan de loi rtj 
uS LuhwMltt oncb»rls- 
job » signifia qu’une Kellso per- 


implantées 

o^Sd-est de la ville, de part 
Xt d’snttes du Paillon — ne sont 
L (TÂides équipements de 
«Sfr^r^vw œv^quatre 
qM îr^>iérpnte chacune. Les deux 
SfitreTMagnan & l’ouest, près 

binent éguf de Pf 3 

teTan demeurant, se trouvœt 

]a même atuation pré- 
raire. Si les premières années 
de leur fonctionnement o 11 ^ ete 
& peu près normales, 
difficultés n’ont cessé de sag- 
I depuis 19U 


Italie d’ un eenl pensât 

Mieux structurées, les deux plue 
grandes maisons ne sont pas 
moins fragiles financièrement. 
a Dans l’hypothèse où le taux 
A’aumrLmtatUm des subventions 
mumtàvales resterait le même en 
1980 qiïTïors des angéa pr*£- 
dentes, précise le directeur de 

'rAerâ en cessation de paiement au 
dentier trimestre de r exercice.» 

Le sort des quatre MJ.C. ni¬ 
çoises est donc entre les mains 
55 r r"«s** 111 *™ municipaux qffl 


ço jy s est donc entre les mains 
55 f yyicpmpra municipaux qffl 
voteront le prochain budget de la 
villè. Malgré la crise, note 
radian locale des noua 

vouions constater que certaines 
activités culturelles et sportives 
de n*tre vtOe sont largement 


- entre dans un projet 
Et lorsque le patriarche. 


LES PEUX DISCOURS 


; • «Avons-nous encore le droit de rester séparés ? * 

JrtSËmèpSÆale en rœmMt iu la mmde Murste 

aux «pressions bibliques de «ser. euch aristique célébrée dans Za Pi«®re^^^^ tvhti nt devant tout 
ÎSfSè la théologie oribodoM 30 nouemb re t fa 

■ ^te-nième évoquentte « igmpèo- SS* dn ?*£?**?*& tJTôé . 

-SaSansM: 


rm« (il mais une a 
^ioe réulproquè aux célébraüone 

de 1a meose-— aura “éjÿjs^; responsabilité de vanter è Tmaon ??? ^ÎSÏ*iiSes”aat prisé , 
üon d’une ommnlssion ml™ * ffassurer la symphonie «ne < t el 5, ïvec 1 

théotogiena eatboUques et urtho- SL sStœ Eglises de Dlen dans l’uiuî yle-i-^ de t 

îsfp«&“^ £fSa&“ | 

- ■“"- Zf A.’lSStee^xSe^treS « 

UNE PROTESTATION DU CWHTÉ ^ 

POUR LA CAUSE ARMÉNIENNE wnfS«*ei e«te du» j 

T J^te de détone, de te *55^ ***■ \ 

cause arménienne (15, rue * doxe ertjune «apef° t “SîSÎS! ttii ouenoos devons noos poser 
SS5rilrUl& 69150 DetiM Pjè; au proerisj^de ^ ® owre - BSt’SL” de savoir si nous . ' 

Mat* Hans un communiqué que, ment oecuménique. (~J rMaMir' la ■ pleine 

SE&nvsft? dSMérM dn 

ffitatd?SSe. c’est parce^«ojjg DimitSos I*' et nwl-mème et rester séparés. 

St été pin és. marner*, chassés t 

JtSSSss ' v 

îSKMSrîtfSs o tLa participation à un même cal,ce* - 

ir^rs ' 

s£TiSsJ2r" îsrjrpfin»-- 

meurtre ____ ge ^ur isolement, de leur allé- 

_ _:-- nation — pour ne pas dire de 

leur hostilité — poux prendre le 

LTolise nationale copte ffEflypte S^Snatkm w.owwmoii, 
souhaite an rapprochement avec Home SA 

notre chemin Jusqu'à ce Jour ; 
De notre correspondant et, par ta présence symbolique et 

te Caire - La virile de Jean- .près Rome, dane ta IWe dee elèüse 

P ^î ?ï p.^ 0 ^“I TTS^. « — ex&ê “ imB ”' 

de Constantinople 11 èta «mie ™ ^ nombllBlllie , as coera de. , Notas but ultérieur et ffrtn- 

attention par \a 1> ]| , ^ chl ® tH ®J5L .l|„g et, w 1»ra. » wrA cipal est ttoaa seulement Tuoité 

orthodoxe de IE « ,1 “ n ^ 10 ", JJJÏJ ^ Vatican Paul VI et Cha- dœ deux Eglises, mais l’unité de 
d'Egypte. Celle-ci regiwme ta P'u» Curieusement, on semble tous les Chrétiens entra même 

forte communauté chrétienne du ^ Eoypte que le Seigneur et en la participation à 

Proche-Orient non rattachée à Rome parfois estünerOTfcW^q rt Smême calice U). 

(trois mimons de peraonnesselon les ^^^SltaS^rthSw 1 non » Noos nous trouvons devant 
statistiques gouvernementales du certaines Egnaes . recrudescence <te la tent»~ 

bïra hepl à huit millions de pei- arabophone», comme *»"® « «on et de l’activité du Malin 
C ™«T«nrte certaines sources Constantinople, pourra» s opérer par ^ jg monde, dans tons les 

s=:4sr,s5!s-TS 5 --j-ïjsiiïsï -paaiswteffssa 


S »«Sviï 3 îî »vss^ 


UL DÉCLARATION LMm 

Voici les principaux extraits de 
la déclaration commune de Jean- 
Paul H et Dimi trios 1“ : 

xNous. Ut pape Jean-Paul UJU 
le patriarche œcuménique Dtml- 
trios I* r , nous rendons grâce a 
Dieu qui nous a donné de nous 
rencontrer pour célébrer ensem¬ 
ble la fite de l'apôtre André, pre¬ 
mier appelé et frère de Vapôtre 

Pi ?Cest en cherchant la seule 
gloire de Dieu par r accomplisse¬ 
ment de sa volonté que nous affir¬ 
mons de nouveau notre ferme 
volonté dé faire tout ce qut est 
possible pour hâter le jour aü la 
pleine communion entre VEguse 
eaütbUnve et VEgüse orthodoxe 
sera rétablie et où nous pourrons 
enfin concélébrer la divine eu¬ 
charistie. (—) - \ 

a Les p rogrè s accomplis dans 
f étape préparatoire nous permet- 


décréta atostej 

Jjç Ce 'incitèrent cependant 
JL Jacques^*£5 


retapa prciw 

tent df annoncer que le dialogue 
théologique va commencer et de 
rendre publique la liste des mem¬ 
bres de la commission mixte 


s Nous aestrons que usa 
dons Vuntté ouvrent des jmsstln- 
titéa nouvelles de dialogue et de \ 
collaboration avec les croyants 
des autres religions, et avec tous 
les hommes de bonne volonté pour i 
que Yamour et la fraternité rem¬ 
portent sur la haine et Popposi- 
, tûm entre les hommes. Bous 
espérons ainsi contribuer à Faae- 
nement d’une vraie paix dans le 
monde. Nous implorons ce don de 
celui qui était, qui est et qui vient. 


culturels « parallèles» et concur- 

aMH&ftÇïS 

de la municipalité un change¬ 
ment définitif de politique. 

Le Tn ff ntAT|t total des subven¬ 
tions versées par 1» vfflaj* sm 
quatre MJ-C. a atteint en 1978 
964300 francs (2). «Les saïraen- 
f£n* publiques, attribuées selon, 
des critères qui nous échappent, 
n’ont jamais œ7respond«ti noa 
besoins réels et ont été n»pZs- 
ment réactualisées de 10% cha¬ 
que camées, déclarent Us rœpon- 
sables de lllnlan locale des MJ.C. 
« Cette situation, ajotrtent-fls, noos 
a condamné à une économie de 
survie et à la recherche progres¬ 
sive de Yavtofinnricement de nos 
activités. La participation aes 
adhérents au fonctionnement des 
établissements est de 80% en 
moyenne, s 

Cette pénurie des moyens tfest 
traduite par dee licerademente 
à Bon-Voyage et à Gorbeua, un 
étiolement des aetivités^une stag- 


de l'Ovéia vlus de 6 mÜUotu, le 
düb deXfootbàU de rOJO.CJi. 

4 500 000 francs. (-) Nous ne re¬ 
mettons ws en cause ni le prin¬ 
cipe ni IA montant de ces 
subventions \ Mais pourquoi la 
pénurie ne \apperatt-eüe essen- 
tièdement çih le secteur de Pani- 
matioTL socioculturelle dans le¬ 
quel les MJ.Ctyiennent une place 
très important^? » 

Les responsables des MJ.C. 
sont consciente \ que l’effort à 
fournir ne peull être exclusive¬ 
ment demandé a la ville. Le 
conseil général rés Alpes-Mariti¬ 
mes n’a jpTnfl-te içpondu à leurs 
demandes de subvqition. Quant à 
l’Etat, son Intervention dans le 
budget des MJ.C.' de Nice est 
tout à fait dërlsilre : 13 000 
francs au total accrédés en 1979 
par ~la direction départementa l e 
de la jeunesse, des sports et des 
loisirs. Une politique fondée sur 


(1) Ces étaMtesementa soit gér 
rjsr le Centre ffanimatton, daçultn 
£t de loifitia CCACEL) de U «lie , 
Nice. Le siège du CACKL à rw 


étioiemenc 

nation générale des adhesions, et 
le prélèvement systématique sur 
le compte des amorHssemente des 
sommes nécessaires pour combler 
un délirât chronique d'exploita¬ 
tion. «Les petites maisons, es¬ 
time le directeur de la MJJ3. de 
Bon-Voyage, M. Jean-Robert 
Gilli, ne SBnrâjenf que par un ue- 
Tttable tour de force. » Le direc¬ 
teur de Pasteur, M- Jean-Clan de 
Bisotti, explique de son côté quH 


équipements aluUalres & ceux\ dee 
petites MJ.C. da sommes allant de 
130 000 P à 100 001 
(2) H S’agit uSqnemant de sub¬ 
ventions de fonetpnnement qui ne 
tie nnen t pas conpte de absiges 
diverses sesnmées directement par 
la vme da Nice COiauffage, ôlecui- 
dté, entretien, ranbo u rs ema n t d’an- 



CARNET 


l’Église nationale copte d’Égypte 
CT T hnîie an rapprochement ovw: Home 

De notre correspondant 


— Mms P. THIQÜÏ lait part de 
la naissance & Parta, ta 28 novem¬ 
bre 1079. do son septième petlt- 

e “ fant Marion LEBMS, 

Raymond et Marie-Odlta, 4, ras 
La Dantec, 750x3 Perte, BJ. 875, 
Port-Gentil ( Gabon). _ 

Décès 

_Uns Lohte Deacouts. 

tj e t ume Robert Descouxs, 


ont la douleur de faire part dn 
décès de 

Mme Geneviève DOMINÉ, 
survenu ta 30 novembre 1979. 

La cérémonie religieuse aura lien 
lundi 3 décembre, a 10 b. 30, en 
l’église Notre-Dame de Versantes. 

Cet avta tien t üen da faire-part. 

_La comtesse Philippe de La 

Fayette a la douleur de faire part 


Andversoires 

La mort de 

M. Robert TABOriS, 
une affectueuse pensée Fur lui est 
demandée par Urne Rotxtr Taboulé 
et ses enfants : M. et Mm “François 
Taboulé. M. et Um “ «ah* T^rm-fc 


Fabrice et Jérôme, 

M. et Mme Bernard Descours, 
Odile, Bric et Serge, 


SSEttiSç arsiîWir 

miiurwia de oeraonnes selon des ment œcuménique. ._ •»< nh jnnmAim. un signe des 

d&nographes égyptiens et anglo- Après avoir tem^^I peut être 

saxons) En outre, tas soixante mille la rencontre Jean-Paul comme un rwonr à. 

dimérique du Nord dépen- les orthodoxes égyptien, «ont nom- & ranatlffl» 

dent de rEsItoe copte égyptienne, et brem è pem » qu - ™ J» 

un antique lien d'allégeance, actuel- entrevue devrait avoir neu, cette Iota j. jurant 

lement dépourvu d’atleta è cal», rto en Eoypta. "^SIoiSZ «STSiS dH-humanltè. imxge 

la révolution éthiopienne, subsiste et le chef ds l’Eglise cateonqw. apparaît devant noos dans 

entra l’Eglise mère d’Ataxandrte et De plus. Alexandrie a le sentiment ^ réalité m» et dans toute sa 

l’Eglise copte d'Ethiopie. d'étre r Eglise orthodoxe rigidité, alors qoe 

Il n'sxiste plus, en revanche, aucun te mieux placée pour tacniter tas menacés dnrae anm-chle tarâJ^ 

m!F* ta croyance en un rapports entre la chrétienté d’Ocd- ££ 

même dieu, entra les Eglises de dent et l'islam arabe. Mœpeur^tp^no^ à 

Constantinople et d’Alexandrie, qui . u tous.» 

revendiquent chacune le second rang, ^ 


Odile. Knc en oom». . ^ i 

son épousa, ses enfants et petits- | 

“Las'tamllles Eugène et Reita 
Sot^te'’ chagrin, de faire part du 
décès da 

Louis DES COURS, 
due vallée da te L«ton d’honneur. 

■ùrvaBU la 30 novembre, dan» sa 

quatre-vingt-oinqulteia aanéa-, 

■T.» cérémonie rellgteuse se dérou- 
te plusirtricte intimité 


comte Philippe de LA T&TFITE, 

survenu 1e 89 novembre 1979 è Parte. 

La cérémonie religieuse sera célé¬ 
brée 1e lundi 3 décembre 1979. & 
10 b. 30, en l'église Balnt-Plene du 
Gros - Caillera (92. rue Saint-Domi¬ 
nique, Parte-7»), et sou suivie de 
l'Inhumation dans le caveau da 

Cet avte tient lieu de faire-part. 
9, avenue Emile-Acolias. 


A tous ceux qui l'ont conu, aimé, 
et qui gardent de lui un sou venir 
fidèle. _ 

Communications «Mena 

— Conférence de M. J. T. écarte 
sur le thème : « Las sept «toura 
essentiels de séduction, d'obsaojQ et 
de poeaesslon individuelles et 'Usc- 
tivea», le dimanche 2 décerné & 
10 heures. Balle da oonfén.ees, 
20, passage du Mont-Cenls, A0 titres 
du métro porta-de-CUgnanurt 


q ^ÜLoéréinonla rellgtausa se dérou- 
l-îf te~plusstrictt! intimité 

en l’église Salnt-T2ioinaa-d.’Aqiiln. te 
3 L^rSnimâtianaura lteu&D’Hulaon- 

“asrïï’vffinjta.r. m ««- 
St£SÆ’aïS , t ÜÆt I ^i 

Parla- (7«). _ 

_ m. Georges - Paul Dominé, son 
époux et us fils Charles-Henry et 
Niçois». 

VL François Blgorie, 

M. et Mme Basile Blgorie et leurs 

”m5w'J acqueline et Nicole Martin. 
m et bSia Marcel Sauvage et 

leurs enfants. „ _ . __ 

tut e t axvrito Marcel Payem et leurs 


— san-Gavino-dl-Carblnl, Ajaccio, Un Jour m Inffla n T onte », 
mhtmiii», Amiens, Avignon, Regusse. un jour 8CHWKPPES Um i BV 
Le 2 septembre 1979, dis paraissai t, Ia vie est belle, 

à l'Age de Bolxante-tretaa ans. vie eat ue*jc 


directeur d’écola honoraire. 


JUSQU’AU 15 DÉCEMBRE INCLUS 

del0i!2ti30rtilel5èl9b30 

VENTE 
US LOT TAPIS 
ORIENT et CHHI0IS 
SOLDÉ 50 % 

SALLE DE VENTE 

185, avenue Chsrtesde-Saulte i 
Qjyq n riEUILLY. — TN. 3 740-»»- 


^Conférence rorrfi»W é*t fl 
est en voie d'axurtk * 4 «» 



JP j» t> 
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ÉDUCATION 


III. — Pas de politique «. 


par SERGE BOLLOCH 


élèves sont capables de se mobl- 


ütertrime' gaôcfce (W’%'), „ _ _ 

‘ " " un candidat d'extrême se préoccuper c 
"" “* ” compare des jeunes ». 


droite (1,9 %>. Si l’o 


candidat a créé une structure nouvelle sans 
carte d'adhésion, qui prétend ne 

--: que des problèmes 

Alotî 


liser. Da l'ont montré à l'automne 
1978 et de nouveau cette année 
en protestant et en se mettant 


merUe « Nous n’avons pas besoin de 


partis politiques pour nous dicter 


la gauche (32,7 %). on s'aperçoit soirée avec Santana, Gérard Le¬ 
one l’écart est plus important que norman, Dave et M. Valéry Gis- 
chez les adultes (législatives de card d’Estaing, de se retrouver & 


nisé une grève d’une semaine 


: niveau dépar- 


pour réclamer le dédoublement de 


4 j3°£W>S\ Sfï? *! iss élèves^ mfflS kl» mai»- 


la violence et 

mant que la r _ 

la salle de là Mutualité trois 


t terVto.'l» dans, la, majorité?!* 


parti 


cents délégués se lèvent et applau¬ 

dissent Dominique Àmbiel, res¬ 
ponsable national des je une» gis- 


avoir entonné le Chant 


constructives s que 

— _ _ —-transmettra au ministre de 

le plus éloigné de son score l'éducation, ou plus simplement 
est le parti communiste qui, de faire la fête et danser, 
a les 20.5_% des voix aux Les jeunes giscardiens ne repré- 
* it pas ^ensemble des ly- 

*■ 1 1 ls quatre 

„ ___ mpte fj tf 

sont le reflet d'une majorité de 


mise des mouvements politi¬ 


ques. Ils veulent être sérieux et 


responsables et se gardent des 


casseurs — dont certains moy ens 


» de 2978 et les 8.7 % des____ 

iUom de vote des lycéens, céens, ils sont tout au 
11,8 %. Les grands vain- ou cinq 


d’information leur ont donné 


ntiellement 


H arrive que des comités d'ac- 


tante-huit délégués de la Moselle 


! mouvement des jeunes gis- tiens trop structurées (1). 


protestation. A Toulouse, une 


lycéen. 

sommes le département le plus 
représenté», précise un lycéen ,-r 
aux cheveux bouclés, ajoutant Çr“l 
qu’il est « normal que Von n’ait 

pas parié politique lors de cette 

•trrtrmÂP mtriemi’püp fitnif rv\-nvm^réa 


la méfian a 

jeunes ont découvert la vie ressassant toujours les même s his- 
m moment f— J —**— 
législatives 


grèves de la rentrée. «Au début 
cela -fonctionnait assez bien, pré¬ 
cise Diane, on se réunissait entre 
délégués des différents balutts 


’eüe était consacrée 
lycéens». 
Etonnante cette réunion d*un 


est normal que les jeunes de 1279 


jcæohiwik} cewe rcumon aun rjarti 

mouvement qui réussit à raasem- £77.- 
pler un nombre appréciable de 

lycéens se réclamant de la majo- 

présidentielle. Les temps 


Vhaagemt. A d'autres époques, la 

T de la Mutualité servait sur- 
de Beu de réunion à des ® on - 


venuesïë l’extérieur 


i- -d’extrême gauche. 


^ libérales ? Pas exactement, 

le mouvement des Jeunes 

i s'apercevoir que 


'•avant, _ __ 

rtérieur de l'établis- professeur non syndiqué Les 
perçues avec suspi- grands idéaux n'existent plus 
en temps des pour la jeunesse On ne s'en- 
se ' communiste flamme plus pour défendre un 
c trotskonts de la peuple op prim é, les libertés 
r Organisation com- bafouées ou soutenir la « juste 
tkmaliste viennent cause » de quelques minorités, 
fronts ou vendre Certains lycéens se sentent plus 


sont devenus un groupe 


i qui préoccupent le 


étaient ceux de “««“* „ 
...™ine. « L’immense ttymvasn 
lycéens se déstnté- P & ** 


lycéens 

toUtique _ _ 

i tri eux », affirme 

! Ambi pi. C’est en par¬ 

us n’est-ce pas là le 
mîiton familial où, i 

dernières élections mouvements 

s les grands partis tra- ne recrutent 

provoquent pas Organisation 

taire, le 


dit David, élève proches des écologistes__ 

à Paris. H parle mouvements de femmes, .mais 
eux, - il les trouve ce n’est qu’un sentiment d’ap- 
complètement cou- partenanoe, car les structures 
Itté des lycées et d’accueil n’existent pas. 


php des communistes, qui affirme 
être représentée dans plus de 
cent cinquante établissements, 
entend soutenir le a vif mécon¬ 
tentement des lycéens ». 
€ LU NC AL tente de faire de 
Vélection des délégués de classe , 
eu lieu en octobre. 


« Pas du foui concerné » 


élèves. 

Cette tendance à limitation des 
organisations syndicales adultes 


Dans oe 


, idéologique, les ment, je vais changer quelque 
jeunesse politique chose. » H avoue être reste — 
grand mande, an dans 


est plus manifeste à la coordi¬ 
nation permanente des lycées 
d'enseignement profession- 


à la 


Mouvt 


par VBùuüant, le revendique 

j des lycéens à l’égard des-dans les é 
polifSqriëfc est mani- ' dalrèâ. [Deux 


de France moment de la campagne pour les 


avoir organisé l’an 


nts secon- me sentais pas du tout concerné ». 


\ question * penserions quatre - vingt- 


l de vos espoirs ? 


de "vote à une leur journal quand 

résidentielle pour Michel, Hllols, 

t vote obll- n’est pas très 


selon loi, Bs étaient trop violents. 
t Ils font D’après oes lycéens, a arrive sou- 
t >endent vent qu'on «sorte 20 francs » 
“ - pour faire plaisir à un copain 


i tête M. Valéry Renan, élève de 
; (27.8 %), net- Rennes, déclare avoir ) 

_o candidat de M.J.C-F. à* l'occasion c 

a deuxième position ting de M. M arc h ais 


qui présente une carte d’un parti 
« mais cela ne va pas plus loin ». 
N’adhérant pas aux organisations 
de gauche ou d’extrême gauche, 
les lycéens ne sont pas, pour 
autant, indifférents aux problè¬ 
mes politiques de leur époque. 


pourtant pas à mobiliser de fa¬ 
çon constante les lycéens. En 
dehors de quelques actions à la 
rentrée ou sur des points précis 
du règlement intérieur de l’éta¬ 
blissement, la vitalité de oes co¬ 
mités est souvent faible. 

Les lycéens de 1979 seralent-fle 
heureux de leur situation ? a Pas 
vraiment, répand Gilles, lycéen 
lyonnais, mais du moins pas trop 


Us sont nombreux à suivre les 


débats actuels, mais refusent. 


. comme Anna, lycéenne à Tou- 


, fcrase. de . « slnterroqer sur le 


du reste. Si au contraire 
on a des amis dans rétablisse¬ 
ment et qufon y séjourne plus 


SCIE NCI 


r __i droite du parti 

socialiste ou sur les origines de 
[ la scission entre les différents 


mouvements trotskistes». 


A Genève 



U Conférence Mondiale des radiocommunications 
est en voie d'aboutir à des compromis positifs 

notre envoyé spéciol 


Les lycéens de 1979 estiment 
avoir des sujets de préoccupation 
sans doute plus matériels, mais 
pour eux bien réels. Us veulent 
vivre dans une société que dans 
l’ensemble ils ne remettent pas 
en cause. 

Les lycéens de la crise écono- 


néral essaye de faire preuve de 
compréhension plus que d'autori¬ 
tarisme, a est passible de consti- 


, J savent quHs doivent réus¬ 
sir leurs examens et posséder des 
ilplômee offrant le pins de débou- 


tion _ frappe l’on des leurs. Les 


.Genève..— Réunie à ( 

pub le 24- septembre, la ( 

administrative mondiale 

communIcaÜons (CLA.M.R. 1 


loppés, gros utilisateurs des ondsa. 

«"» -u faire les concessions Décos-1 

t et obtenu que les amâna£e- 


condarané & la suite de la mani¬ 
festation du 23 mars, ont rassem¬ 
blé peu de monde. Comme l'écrit 
Gérard Vincent : «Les temps 


terminer la vendredi 

vembre. Elle a pris un p 
tard, et ses travaux vont 
jusquLio lundi soir 3 dt 
Compte tenu des délais d’Ii 
slon en trois langues (anglais, 
gnet-et français) des quelque 
mille pages du nouveau règlemènt 
des ràtBoconununleatlona, la signt 
ture finale des actes devrait avoiî 
lieu mercredi 5 décembre. Le rôgu 
ment drç. radiocommunications déri¬ 


soires et optenu que iss anwnapj- 

ments s’opèrent de manière soupe 

et progressive pour ne pas les gà 


firmation permanente 


sont rétx^us où les lycéens des¬ 
cendaient dans la rue pour dé¬ 
fendre leur camarade OuUrt, 
contester la circulaire Quichard, 


C’est dans ce double sens qu'un' 

accord Interviendra sur deux gros 

dossiers : la répartition des fré¬ 
quences an ondes dôcam étriqués 
(ondes courtes de la radio) et celle 
des positions sur. orbite dBS satel¬ 
lites géostationnalras (1). Pour las 


(anglais! 


protester contre le meurtre de 




i memes" i 


suivent, consciemment__. 

leurs parents, les lycéens, en tout 
cas, ont la même attitude qu'eux. 


nft ('ensemble des procédures à su. 
vre et dee règles à respecter pou 
que chaque émetteur d’ondes radio¬ 
électriques puisse travailler sans 
brouiller tes autres ni 6tr» brou»» 
par eux. 

La CA.JM.fL 78 set pour ressentis! 
line conférence-..où les décisions 
sont dominées par dss contraintes 
techniques. Mais on ne réunit pas 
iss délégués (te cent cinquante-deux 
phrta sans donner une occasion 
d’affrontement entre pays développés 
et pays an voie de développement. 
à 1 «riant que, peur de nombreux 

S du tiers-monde, la conférence 
‘je première occasion de faire 
{entendra leur "voix dans le domaine 
jtea radiocommunications ; la der- 
hjèra tanférence mondiale remonte, 
ep effet, à. 1859. 

'’-i’affrontement Nord-Sud a «i Heu 
mais s'est vite atténué après quel¬ 
ques jours de teneion Initiale. Les 
pays du tiers-monde ■ ont fait re- 


Qndas décamôtrlquBS, l’accord a été 
approuvé par rassemblée plénière, 
nais pour l’orbite géostaUonnalra, 
.g n’est pas encore fait, et des 
ilfflcultôs de dernière minute ne 
brrt pas exclues. Dana les deux 
vwnps, le vent est cependant à 
l'OTtlmisme, et plusieurs chefs de 
déitaation estiment que, même s’ils 
. pas obtenu une totale satisfac¬ 
tion, Nas aspects positifs remportent 
dans ïw compromis élaborés. 


MAURICE ÀRVONNY. 


IVoos comnfaicewxa par tester votre I 
à veau actuelle connaissances. Puis, ] 
stage | 

mesure^ (à notre centre c 
I dos votre enopprise), bien adapté I 

vous permettre | 

i d’pprendre ràglais facilement, ■ 
1 agilement, arec un animateur! 
aurais, sympatique et c^ablel 

[ d’irriter à la conversation les plus | 

j timics! 

! (Mête formule po^ l’allemand, j 
i ritaLu, l’espagnol, etc.).. 


(1) Voir cLes soldats de l’an n 


ds v.gjl » dans Je J tonde hfmane&s 


du 4 novembre. 



m OrÛtk clronlalre è S8000 XÛo- I 
mètri»- 0 Altitude Qui JMt que tes 


^oimStip- leur existence et préservé 
leurs besoins futurs. Les pays déve- 


i Le docteur ffstrçi Sèim de !.. 

mimkM rnrTPsrVwwiant rie I Aoresse 


Boteoc, memhre correspondant de 
l’Académie des sciences, est mort 
le mardi 27 novembre à Paris. 

[Né le l" Janvier 1899. à Paris. 
Henri Hetm de Baisse était aüsal 
membre de l'Académie d'agriculture. 


Professeur honoraire â la faculté des 
sciences de Lille et an Conservatoire 
national des arts fit métier», 11 a. 
depuis cinquante ans, consacré tonte 


son activité à la mammalogifi et à| ■ tiiuelinCObTa 
l'ornithologie françaises.! *•— *— “ ™- 


I lingtaphone I 

> entreprises V 

(È faMflat Cf>a Psrtàrexn, directrice) _ 

12. me UnCOb 75008 Paris (35930») U . 


dans le n°12 


l’ordinateur 

dans 

les lycées 


Priorité an «redéploiement» des classes 
pour la rentrée 1980 


La circulaire de préparation de 
la rentrée 1980 dans renseigne¬ 
ment primaire reprend les dispo- 


sations prévues pour la rentrée 


1979. Paru an BuOettn officiel de 
l'éducation du 29 novembre, le 
texte confirme que les moyens 
dont disposeront les recteurs pour 

organiser la prochaine rentrée 
« seront d'abord constitués par 
ceux qui seront dégagés Ion des 
opérations de carte scolaire ffer¬ 
meture de classes). Des moyens 
nouveaux po u rront être délégués. 


moyen supplémentaire pour y faire 
L’accent mis sur les G AFP, d'antre 


maître» spécialisés __ _ 

1980. ri traduit l'Intention du mi- 
mode 


en février, après examen de vos 


s 2e cadre de Ven- 


Eans l’ordre des priorités 

les recteurs auront a fixer_ 

l’affectation des moyens, « compte 


démographique », l’accueil des 
élèves et e ralliement progres¬ 
sif » des effectifs des classes de 
cours élémentaire première année 


_ _ élèves restent en 

tête. Vient ensuite, avant le rem¬ 
placement des personnels indis¬ 


ponibles et des directeurs déchar- 


vue de l’ouverture de 


n cuveaux groupes d’aide psycbo- 


iques et en pay¬ 


ai ferme d'antres, se volt réaffirmé, 
Miu atténuation. La «grille Gui¬ 
chard», qnl fixe, depuis 19*1 B, les 


effectif* d’élèw 
dessus desquels on apent» 
duquel on 


pins appliquée dans certains 


départements et qu’en* suscite i 




If SME-5UP COHTM LB P60JET5 
K RÉFORME 
DU TROISIÈME CYOf 
UWVBÜITÂIRf 


Une quinzaine d'enseignants 


30 novembre, & l'université de 
Paris-Dauphine, les moyens de 
défendre et de développer les for¬ 


mations de troisième cycle. Une 
révision des autorisations que 
possèdent les universités de déli¬ 
vrer oes diplômes et, en porticn- 
11er, les dipl&mes d’études appro¬ 
fondies (DE.A.) est en effet en 
préparation au ministère des 
universités (le Monde du 2 no¬ 
vembre). 

Pour te SNE-Sup, le ministère, 


trop étroite, leur niveau trop 


faible, veut imposer la limitation 
de l’accès des étudiants & ces 
formations, accorder iss habilita¬ 
tions en fonction des débouchés, 
appréciés et attestés par les seuls 
employeurs, et forcer ou inciter 
aux suppressions de formations. 
Pour esta, des procédures autort- 


SPORTS 


La préparation olympique 


Côté cour, côté jardin 


Les princes du sport français 
étalent au rendez-vous vendredi 
soir 30 novembre pour l’Inaugu¬ 
ration des nouvelles Installations 
couvertes de l’Institut national 
du sport et de l’éducation phy¬ 
sique (INSEP). La modernisation 
- de la halte couverte créée en 
1964 relève, en effet, de l’exploit 
sportif. 

Décidée te 2 mai 1979, Popfi- 


Le président du C.N.O.S.F., 
M. Claude Collard, n'a pas dési¬ 
gné de coupables. Il n’en reste 
pas moins que, au moment où 
les pouvoirs publics mettent A la 
disposition des fédérations des 
sommes Importantes en vue des 
Jeux olympiques. la question de 
la responsabilité des dirigeants 
sportifs doit être poséa 


ration a reçu tes autorisations 
de programme budgétaires le 
15 juin suivant et les travaux 


étalent terminés le 23 novembre. 
A la place des anciennes pistes 
et aires en cendrée, on trouve 
désormais une piste cycliste 
elliptique en bols de 168,68 mè¬ 
tres de longueur, un ensemble 
de pistes et d’aires d’athlétisme 
revôtemsnt synthétique, une 


salle de musculation de 145 mè¬ 
tres carrés, quatre salles de 
massage, des bureaux pour les 


Autre Interrogation concernant 
te préparation olympique fran¬ 
çaise : les plans de carrière des 
athlètes de haut niveau. La com¬ 
mission du sport de haut niveau 
a décidé d’en proposer à trois 
nouveaux: deux judokas, Roger 
Vachon et Guy .Delvinpl et- un 
nageur, Pierre Andraca. Mais 
elle a aussi décidé d’en sus¬ 
pendre onze appartenant à cinq 
fédérations parce qu’ils n’ont 
pas rempli leur « contrat ». . 
C’est la règle du Jeu. 


entraîneurs, une salle de réu¬ 
nion, une Infirmerie: Bref, un 
ensemble modems dont te coût 
final, 13,8 millions de francs, a 
à peine dépassé les prévisions 
budgétaires f+6°/q), La satis¬ 
faction de tous était donc d’au¬ 
tant plus justifiée que les per¬ 


chistes Inauguraient d’un record 
ces nouveaux équipements, qui 
aèrent sans doute complétés 
prochainement par une tribune. 

En clair, côté cour, on se 
congratulait légitimement coté 
jardin, en revanche, tout n'aflalt 
pas aussi bien. D’un séminaire 
que venaient de tenir les r» 
pensables sportifs au siège du 
Comité national olympique 
(C.N.O.S.F.), il ressortait. 


Mais là aussi te bât blesse: 
le nom des « condamnés » n’a 
pas été révélé parce qu’ils 
n’avalent pas été prévenus. Voilà 
décidément une curieuse ma¬ 
nière de se comporter avec cas 
sportifs, car leurs dossiers ont ■ 
été envoyés par las fédérations 
à la commission du sport de 
haut niveau depuis plus d’un 


• Notre action en faveur du 
sport de haut niveau ne peut 
réussir que 8l alla est sou¬ 
tenue par. f opinion publique », 


de préparation et de développe¬ 
ment de l’élite adapté aux condi¬ 
tions modernes de la compé¬ 
tition. 


disait, vendredi soir, M. Jean- 
Pierre Boisson, ministre de la 
jeunesse, des sports et des loi¬ 
sirs. en commentant tes travaux 
da la commission. Certes 1 Mais 
Il faudrait encore que las diri¬ 
geants sportifs y ajoutent un 
surcroît de considération poux 
les athlètes dont ils ont la 
charge. 

ALAIN G’RAUDO. 


MEILLEURE PERFORMANCE ER SALLE 
POUR LE PERCHISTE VIBRERON 


bond de' 5,67 mètres. H accroissait 
ainsi de 5 centimères la hauteur 
franchie par Patrick Abatte Hü- 
- ver dernier dans te même stade: 


des nouvelles installations cou- 


ton s'envolèrent an-dessus des 
5 mètres. H y avait du record 
dans l’air. 

Ce fnt Thierry Vigneron qnl 
améliora la xneQtenre perfor¬ 
mance française en salle avec un 


le record du. monde en salle de 
Dan Ripley. Toutefois, cette per¬ 
formance réalisée en débat de 
période hivernale situe Thierry 


Vigneron, qui est crédité de la 
menteur© performance mondiale 
junior en plein air (5,50 mètres), 
parmi tes grands de cette disci- 


I 















































































LE IOUR DES MUSIQUES 


Fusion des groupes 1 

Thom et EMI. I 

. Le groupe MtamdgM de, 1 
Thon et le grave iU 
multinational britannique BUT, lé 
mréscnti en - France par un 
Pathé-Marconi SMI, ont conhte lt° 
tm accord de /union. Lee ucH- me 
estés EMI pourront U dévelop- g, 
ieTm- retu de la nouvelle bh 
compagnie, gui nam 

de Thon FMI Limited. Les o. 
activités musique. spectadésel .1 
loisirs formeront une division ™ 
distincte sons ta présidence de en 

lontDel/ont On >oit«*« députe £ 

deux une. dujattdaJ^JT 
cuttis tmtmcOret, les acttane a 
d'EMI avaient perdu la moitié 
de leur valeur et Que, en te 
France. la taiole cmM lia*: î 
cit cent dix F‘reonnesa « 
Patht-Marconi et mngt air y 
très à Sonopresee sur lin total J 
de mine deux cents emploies » 
et autres. n 

Chansons et rock / 

sur la Péniche. * 

Scoute FS Pleut, organtiatton ‘ 
de speetacLes ardmie par Darda ; 
Coiltnç. et le Péniche, le 5 

tn entait per Jetm-Ptnd Fond, 
et amarré sur le mnel Setat- 
Martin, guai de VCüng.vrésçn- 
tent, jusqu'au 6 
strie de concerte et tems de 
chaut sous le titre: P“Jta i 
supersturs pour HOKL Feront . 
notamment à l a lf\the,à . 

20 h. 30 : Castdhemis (fusquau 

fïécemhrel.' Idtr IJ* *™ \ 

U détend)rel. Chaîne Cou. 
tare (du IS iécembreuu Blanc ■ 
oier) : à 22 h. 30 : Design (jas- 
mi'au 2 décembre) : Jimgts 

LsterreOe (du 4 au 9 dé- 

cembre.J. 

Une charte 

peur les discothèques. 

ns a actuellement trois mine 
six code discothèques enregis¬ 
trées h ta SACEM et Ton tait 
eue le rgihme de dévetoppe- 
iunt de cdta-d se vounutt 
pour accuettlir choque armes 
cent mm jeunes consomma- 
teurs. Plusieurs groupements 
professionnels des discothèques 
se sont ainsi constitués. L’un 
(Ceux, la Chambre syndicale ae 
la discothèque, groupant dnQ 
cents établissements, dont ceux 
de M. Jean Cartel et Mme Ré¬ 
gine Choukroan, entend frnpo- 
ser à ses membres une charte 
professionnelle, indispensable à 
la. quanti de Vimage de-marque 
de m discothèque , qui ta W- 
tirigue des à oobazeta-Je^nu^ 

dancings, débite de boissons 
açaquelfi' die est par. méean- 


CHICAGO BLUES 

festival 

En Fiance, le « vrai btaa » « 
défend bien. A la. Motualioé, u * ■* 
le r !~-n Les émdianis dn Quam«i 
fm ; des jennes «uxourtn. d. ail¬ 
lent*, oui ovation né Odîe Payne et 
sa dnq panenain» qui, cor, n’toJent 
«mais venns k Paris, L’oiriranM dn 
bines se mai»tient, tant Wen qne mal, 
dans on monde où, à la chaîne, 1 indus¬ 
trie phopographigag fabri que des 
* tnbes-disco », qui peuvent a voir des 
foomons mnldples «, F™ Wf* 
en tant qn’objets contondants, cello 
d’unaunet, d’ebédr no peu jére la 
infonsoéi dont, jet d’Bura rnnjn». 
on U déjà longuement W8» 4 te olte - 
Ait BmW. le blnee? Que»» eue 

les aones et, contrairement à la .pre- 
mita apparence, moins qne la plupart 
d’entre eox. ■ I-es beaux esprits, les 
croisés de U culture, ceux qni se 
donnent on air fin, auraient grand 

^Ftrfi T 1 méditer ce que dir Anthony 
Brexton, un nam-de-TJien d’intellec- 

_ lai, tout 1 fait «athenriqnc : 

« Vota « fioMtx fatsgiasr eomto* 

ls bhtés dés Oa«tr cabarets ta 

Chiots. lit ton, m* 4 ™" “'îf’ji? 
oh Misa, où »»*»»* f™- 
CsO» mrniqa» et* toxjoars Mttiri. eu» 
m'attira aocora. » Cher Braxton, rassn- 
nom, Odfc.Ptjee. Mums 
Lrftv Dix*. Mojo Bem, Willie lyons 
om découvert. me Saiat-Viaor, bean- 
çoap d'ainïs. 

LUCIEN MALSON. 


■k Lieux et d*tea «I® la touroie 
frosnsiM du MJ. en décembre: 

S 3), ca«rfmant-PeiT»xiri 
m Ango olftme (4]> Pau (l). Tou 
Æ* ^roSomie (101. VUloneuve- 

(«rSS™ (isi Nice crn. 

Muftoufie (18). NÎIIieJ î^ 2i,}- pafls ’ 
gj Oebn (2i), Boueu (22). 


GATO BARBIERI x - 

Eu abandonnant l’épopée da jrm i asx, f 
trnU traversa entre autres aux côtés du 
trompettiste Don Cheny,éle saxopho¬ 
niste t— ntlm Barbiéri, surnomme 
« El Gato * 0® chat), Avait du même 
coup wooncd pou, on «unm», i U 
rocbecche paiement formelle sémana r 
mon, ainsi de l’influence coltranienne, ( 
root en soulignant sa p e rso nnal i t é, sa , 
différence même. Car; enfin, Barbien est , 
k musicien qui a redéfini le folldoie 
latino-américain, et l’a porté l son plus 
tant degré d’évocmon dramatique, »rt_ 
de la leçon da jtxx ' 

défricheur passionné et sincère, voilà ce 
qni manquait à la musique de l’Amén- 
qoe du Sud pour s’opposer à l’Amfalque 
du Nord. Dé k.ota * 
de l’Amérique du Nord' des années 60, 
qa’H a vécue en témoin privilégié, mais 
snssi en homme blanc, Barbiéri aura 
retenu pour lai-méme i’essentiel, aaoe- 
roeat dit l’enrie d’âne affirmati on «► 

I bmrc de son identité. En un seul disque, 

’ < Bolivia », il a cooquÎJ un public nonr 

r mv , qui retrouvait son appanenanœ 

Iptmg, même lointaine. Qui u'a pas dans 
' son «enr nue place pour le 

* bercement du tango ar»nmn? V°0à 
r tsne des sodices dn succès si populaire 

* de Garo Baibfcri- 

’ Toutefois, dite qu’il 
» voie de la techenhe pour celle du folr 

* B«« «ou f»» jj pris, d ’tauito 
1- simples.« diiutas, h pemstu 1 dfo. 

Juppper l’tspea erpétiowntsl ta son 
osnc.. Ctaque dûqta «■ I?“JÎ 
-m, B Goto d ébute* ou pta plus 
K ta bumims . «ou* .le. smdinoo et 

i l’avant-garde. 

t- PAUL-ETIENNE RAZOU. 


Une enquête 

du « Monde de la mnsiqae > 

QUESTIONS . 

SUR L’EMPIRE SACEM 

■ Choque foll qu’une comri nm- 
mcdleat ému *de çnpubttB Uxm- 
certs, bals, radio, e ^i 
ou m J%fqnTiRS casae±- 


-ff Dinisnctw 2 déornnbre, 20 b- 30, 


lui bavait-on promis. Au 

TatKQui rat vaat.-FUm, 
dit-elle, « l'atmosphère rat ga- 
tSsi maure qUCUc soutenait 
dés questions jugées ’^FiçrMa. 
Celles-ci. par exemple: où v ont 
ies 10 misions de francs recueü- 
Zte del tas discothèques, qui 
frjrisurtout de la risque 
américaine et 

SSfjSOM :<Sfmcnt pewjr 
vent-üs da drogs. dont 13 SM 
moins de 3C00 jrmes par 


VARIÉTÉS EXPOSITIONS 

Patrick Juvet le Millénaire de Bruxelles à Paris 

«rsWÆ'ss; 


Pafalck Jnvet, qui a loué dtvectf* tout au 
itaîa 1» eult» mue. et J t*™* touebent 1 


Peopie, ramcK <*««1 h— - 
& tond la carte dkeo. «t a ***** 

« h.-h à entrer ara le marché amérl- 
caln, présente à l'Olympia un spec¬ 
tacle gentillet, joliment décoré, doux 

Ct Personnage înl-meme Insouciant et 
nn peu triste, Juvet, qui est un I 
ma mélodiste, s'amuse avec des 
morceaux d'ambiance, utilise le son 


pour Tel . besoins de la rima et du 
rythme (a Faut pas rêver, c'ait Dean 
la via,' Papa tfplque, maman se 

shoote »j, rTTA ; [mg pl*outEEL 
* Olym pia, ^1 b-~*5- _ • : ^ 

BBC llUUniE- DSC BWTASE - uaa 
■ BGB 0PEBA ■ HXEVIUE • BBC BAITH 
■ maia . RHTBIiBE >-RlSTBAl.* 3 BOUT 

use bobbus * kâhc canraiTiw 

1 SCnETM • IBB BME BEIYBH • BAMBI. 

I 2 la iMBB . PAgAMBBT CMAME 


mSSrâ eormeeneentiMfe ^ 

Jour très actueL Ce . 

tacles de danse, théâtre, 
Sclnâma. d’auiourd hd, que_ lœ 

parisieofi paurront aller ^ voir et 
écouter (Crtÿ^g,.B 
àolre à partir du 2 décembre flans 
les locaux ioofi nfiute ’^JpS^P 
culturel de la craninunaut^ fran¬ 
çaise de Belgique, 
fedure .de la plazza de Beau- 

^^f’progrftniane. ÆfS” 

Bon : Claude 

teuse. v"af« aussi ccmpa3lteur_et 
auteur d’une comédie muge^ 
Attention, fragile, (glwnilt 
créée à Paris en octobre 19TO- 
Four le théâtre : I deux , 

SSS, le Théâtre , fiémentalre, qui 


de éS Gramscl, mis ^ TgJ 

Michel Dezoteux, et JAteher du 

Gheldeiode. Pu™ i» JJSSmls 
Mudra. l'école d art du spectacle 
créée par Béjart, et Tria ngles , 
trois danseurs issus de | 

Pour le clnél ^L?f u ^. rel ï)SË 
teurs. auteuia souvent de r £hps 
Sr? et de documents de création 
pour la télévision — P 8 ™ 1 f 1 ?: 

. £uc de Heusch, Jean Antoine ou 
œ«jre Marcel Marten, an and de 
Magrltfce, qui a récemment pu- 
Wiô un livre; Figure de proue, et 
picha, un cinéaste d’anlmatiœi. 

Et n’oublions pas que d<y à m 
ambassadeur, Bruxelles a envoyé 
Tintïn à Paris, avec une expo¬ 
sition de son « musee imagi¬ 
naire ». 

* Centre cnltorea de la Commu¬ 
nauté inraçatoe de Be 1 g 1Q 
127-129. rua B alu t-Martin. 


CINÉMA 

«SIBÉRIADE» 

d’Audrei l^Mkov-KoitchalovsM 

La nature et les sentiments 

En cet automne rtismvé eu* apm- Sri ; d e“Llm ont dO 

* prcductione. les Sovlétiquns n t’attenter d’Elen. ,_ 

' nés tes demiets. Les trois heu» “ Ton ne psut P» ""“'Jf 

’ dseite de Slbérlsde sont eontjle™- _ rjdB „ riches si en pauvre*. 

ses. t» speetsculslres, et Andrei Mlkhalkov Kontchslnvel^ 

1 ^on™ï rue en femme, et qu’en en » «"0™ mentalité huitième 

i perte, comme pour ApoeeWse non. laees . // Uy a pas de mm- 

- même et on peut dilBollmnent ima gsf|s dette/non lilm. Ils 

“ glner daun Blma P l “V™ é "ïf’ delK tons à te fofe hoié et 

f sïï?r.ï'S!ÏÏ"1hr’ éfanf toujours- plus evencôs que ,0S 

V ïta“' re te d ï!ë E» du début d ' K f'“*^teens «uet des eheeta- 
X Stade jusqu’eux ambiguïtés du progie ^^ )res . p lus Importants sont 
«. dans lU années an (evee une fcnpe ’^^u’mante : ls dois cmsnsrjs 
■ sur tes années 60). Les Oustoulante. ' ndaur dans le monde des senti- 

* pteat d’abord le grendrt.éro. IJ- pas dons l. mnnde dj 

- naesl. qui construit un chemin i» ^ participer par finimmé- 

S telorsl vers une étoile. SonBte 0^. un „ m à rie meta 
ta. ■ Nlhoiaï renconhe un 4 des milliers he 't/iO'Pér» 

S- quSaTI-eet enlant un homrneqtfo «• ™ ^ mns partager 

rtt aime pésslennément et qui te ■: . jg „ pgJ r, c’est tslrs un vaysqu. 

S piique^qu. s’est qu’«re rtCu- ^'^éme. L’art *r«jH 

| “«moment de te Bé^em jjf» . 

^ Nîkoial revient au village 6?®'“ fixons qoest/on de TOardMirdta i 
ï? armées *;ohMrgê’PW*P»J SLons humaines découvert»^ 
s ? d’aller, voir flans les marecags^B'b^ îouchs ta sp ^!ftïl 1 / 

i7L8 riens VH* recèlent, conunr on to ^ost pas un film h&' 

va- pensa, du pétrole et du ga; Le m * iarlaue Je ne parle ni de Brejne J 
dé NlkolaF est lé. AleneL m'»™"’ '/œroucWehev, ni de FteUaJ 

f? dm te miaaldn de son ^a^ü“ Ce que tel aulu faire, eest m» 

S sens avoir frevereé les **»*> » f^S^tel. sor M dheogé^u. 

S- te seconde guerre des mentemSê. -mc Im hab'"^ 

ai- Le destin des ° us | 0 '!îrjL t S concret : rhlelclre des gens, t 

SM eonetemmentméléiceludMrtcj» familiaux. 

par SolominB. per I amour f ^ninmine bile, le roman au cinéma - Il 

n y a touloure une outnjSolontee démPs, le hlm f- 

- J 1e chemin des “ééTérop /ourd oo Irep énneye^ 

C'est ce qui rend te ,!•"> •> rama v , „ A dans mon mm que»» 
nesque .et attachant . , ., aV mbolos essentfefs, mais t0 ^ 

Andrei Si» ‘I chacun rempIrt teW^ 

scénariste d'Ancfref pub/ev de . ___ propre contenu. Y 

st «af «ç-S trs s sas hZ 

.en, üBÎ.SiŒLS S^»V s crS 

i îsi.rwsr£5= 

r\ 

? îSHrSSS.' 

lise- tlbles. . , „ dre qu’un mm français r.-lul demie _ 

il» Slhdriadelfrt* eP* 0 ®* 1 '“JL*” nas une large place. . 

■a™ festival de pûmes) morrm » tre« P» DEV jaUSUX. 

eux. rt l’hlBtol*" «ir un pays et aBS CLAIRE ucv 

l SJ mentalités, la trace dB V b ^ lE ^ + Volr i«, ma» n ™i»- 

sements pHtiques apportés de I « » Voir ira_. 


THÉÂTRE 


14 nerformances de Stuart Stennan 

r «,-ii «tant le laifiser co 


Dessins et gravures de George 


Calendrier dn rock. . ^ tns mif tembqur bettenf, 

Joi* llartgn; le I décembre, pmhlltertrtfttel* et mnh sans 
4 » JL 30, 4 Bataclan, muim*l r -ai‘- irtHAim 

AC M Ih 'ta • ** ***»., * »• 

!±^--&SS t «rà 2 

sports): ta é. d UOs It^jeScibeeMÜüü eSftem w. 

BéUon 4e PeneJ; ta 10. 4Gre- nouvel oeeswAmm 

noble (Mpexpo) ; The Pretait- . é ■ 

dm et Marquis du. Soda, le _ ■■■ 

9 .décembre, 4 17 ïffJîSSLtetSîîiSSSt 


pidacc ; Steoe HWags, Us 11 et 
13 décembre, A 19 h. 30, i Ba- 
taden.’ TaVdng Béais. Us 10 
et // déeembre, 4 20 JL 30, eu 
Palace: The Cure. U B dé¬ 
cembre. 4 19 JL 30. 4 BstadUL 


CE SOIR, 20 H. 30 


^.étatadita.-^ 

*' • 

Robin IteetepromnielimWK* 


r- „.qeI netettpnellotit«» I 

TH. MOHINMUSSE . 

pcmE smi£ 

Sa T 

GARCIA iHrHS 

• ‘ Mise en scène I H M 4 • 1 ■ 1 4 

Antoina Boureeilkr ^ 

Première mondiale 

A pmrMr’ cKj Mercredis 


■ U y g une leçon de modestie^ que 
rirt de George Bail enseigne, qu’elle j 
I àôh dans l'ordre de la technique du 
burin où de Ja^pluma, qu’aie wlt ' 
dans f ordre-de rpltûslon <fuî nous 
atteint par la rèduoüoo de fémotlo 
A an essentiel. La convergence de la 
main et du - awrtf ^ ■*?““*”2 
■prisa da la lumière où les nofra vt 
les' blancs' se combattent ; dans ur» 
duel efficace. - - - ■ .■ 

pan*-fe.jnanfammt.* fa pluma ou 
du burin, dans le touilUs calculé qui - 
fort aùngar en: une autre vision à 
Su/ vZB*esdln r raacèSB du trait 

da pluma ou bleh te aMon. quKaramè 
ie burin (tons la plaqde .de oib/te.^ 
comme lé soc de ebsme dans /« 
terre qu'U retourne, et. Sont n rejette 
lentement Je, copeaux, ça- labnut 
lent et approfondi libéra notre regara 
de toute Hintraca on Immodeste. _ 

La reütmrcmrdo factures variées, 
les tailles contrarfSês, les nlieas 
no/rea que Tertcrô accumule font 
surgir un espace Intérieur et un 
espace extérieur. On volt par )& que 
George Ban fart intervenir dans sa 
ccHijpooff/on le fenêtre, élément de 
transition entre ces. deux espaces. 
Dans celui qui est le plus proche dB 
notre, regard, plt_ le. llL-Xlàîatt dans 
, un savant désordre — rappel proba- 
. blement-hteonae^ent- de r admirable 

■ .wme«e P" DaHc/abr Im-ujia 
Eugéne-Delacrobc) — oO /h métég 
, dsedraps et des oreffiars fart surgir I 
d’invisibles formas et le sommeil 
défunt, portant au plus loin notre 
rJafon vers un paysage où les monte 
I sont un-attiré \lt endormi bous nos 


Cf est .de fa gravure serrée, déga¬ 
gée des modes abstrarts, c’est du 
dessin libéré d’empreintes fedlea que 
George Bail présente à Paris et — 
si nos poumons expriment le besoin 
d’un grand air marin è se. nettoyer 
la gueule 
Dieppe.: cette complémentarité oiver 
_alttèe de deux expoaitiom rfeat pf 
■de trop pour mettre en éWdence 
-nécessaire modestie 


jKK 

Le riAQniFiQUE\ 


LO ™5trafcTt»iS8M| 

ssoctads oui nt k^mrior Sa «M mh» (Tü hsttm *j 

■a * Ta£ "* w * ‘ 

1h» mets iK* umM.^v; 



n l'est pasJe name lrt qui chscr 
rh 7à écouler des fnpes et de 
vlcx rossignols à la lisière dœ 
mrchésTu h’est pas montreur 
Gadgets ni d’inventions sau- 
-U n’est plus te gamte 
Sse déguise avec les frasques 
^guéea au g»nier et; *»■ 
imagination une om- 
paracliute, un cube de 
tte-ciel' de Manhattan, 
_ chiffon vert en pelouse et un 
épi de maïs en repas complet. 
• -- - - - - d’un hmluberlu 


bougies allumées toutes les 

d’Istanbul- _ 

qui est Stuart Sherman ? 

_3 - tJn Américain invite 

le Festival d'automne pour 
performances - 


__ of plaças (cttxpüsde 

) et le deuxième The-MIe 
tre qui n’a pas besoin detre 
lt, bien qu'il ne recouvre, 
ta cas présent, aucune réa- 


cioro qu’il vtot te l^eer^ 

1 empreinte en r"œt a betm 

H faut voir et 


clltes, Stuart Shennan, 
a imaginées, tes tateri 
alternance. D’un aolr sur U 
tre cependant, le même flhn pré- 


H faut voir et 

SFfS&SaE 

pluie», disaiet les surréalistes 
xepxenant Lautréamont. 

Chip ceux qui n aiment pas 

SKÇfflâas 

: on. humour àlui ett 
âS^nre new-yorkais. 
est bon ocuédien e .^ 5^ an 4’ 
avoir moitié son cinéma. U arrive 
en scène très sérieux, avec son 
avachi, ses chaussures 

falSïfts et sa chemj^ 

en vel'Urs rouge, il est très 

* Sî êux spectacles, noos avons 
Portrait of Ptaces. JLe 
ÏÏSS, compSé d’objets tous 
oontcius da nfl un attaché-case, 
ÏStop miniaturisé, trop abstrait 
fSfîége. Le pttoÜPe est Meu; 
tin rc: accoler — sur u ne table 

Slpte te P» “««S 

gjets « slgnUtents » ou spnho- 

U®“’__ rav.™ m te 


tre cependant, «.meure üuu *«■« 
cède chaque spectacle, un court 
métrage en noir et blanc 
par oie a Formidab lement 

Sbaotes et drtlKL l’air «e 
ces images c°ntent,dÆ petf 


Faites avec Stuart Shennan te 
4 jui du monde entre quatre 
murs. Allés de San-ïïaneisooâ 
Copenhague en passant pw Tou- 
louse et Lyon, en vous faufüant 


louse et Lyon, «4 ««« 

d»ns tes rues du Caire ou celtes 

d'Amsterdam, Vous vous retrou- 


, _ ^.onge dans l’esa 

d’un bassin des serviettes-épopse 
propres et fraîchement repayé», 
ïïoSque le héros ffitetartayi: 
man daxw le style du meilleur et 
du plus triste ChanUn) -rteD6 de 
s^mmerger tout haS^daffl^« 

baignoire pleine. Le m ê me ^ rr !|^ e 


d Ainsveraïuu. »v™ *—--- 

veres même, l'espace de «aère 
minutes, dans un bLttro de Paris 
te I1 »nt_an_ ï Liten_ K êt h^a- 


shennan. est peintre, piestidi^." 
tabeur, acteur de ses peintures et 
de ses tours de malice. 
MATHILDE LA BARDONNIE. 

★ Théâtre Oérard-PhlUpe. Saint- 
Stnll, 20 h 30._ 

I A partir du Mercredi B 


THEATRE DU 
GRCLETAIRE.. i 
TObiet aimé II JACK 

0 apres A JARRY II LEMj 



^.mORKRfi 

k. » 


ms,sf 
reggae, 
IDE 
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I BfÜiS. ; ç . - ' 
iHHAla*.:". - 
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FRANÇOIS PERIER 

COUP DE 
CHAPEAU 

THÉÂTRE DE LA MICHODIÈRE 
4 Ms, rua de la MlchodUn (W Opéra) 

742.95.22 

LOCATION THÉÂTRE et AGENCES 






CIRCUS 

LE PLUS GRAND CIRQUE DU MONDE 

a ouvert ses portes 

UN GRAND MERCI ù tous les Comités d'entreprises < 
nous ont soutenus, à la Presse et à tous ceux qui ne 
ont témoigné leur sympathie agissante. 


LOUEZ D'AVANCE! 

A PARIS-PELOÜSEDEREÛiiïVlStc,: 



Sibérie, l’explosion du A .I e siècle. 
Sibérie, la sapa de l’immensité. / 


SPECTACLES 


théâtres f" 

Les salies subventionnée» 
et municipales 

Opéra (073-57-50) 7 U» Contes d*Ho£f- 
mAnn (sa.nl . 19 11. 30). flfi 

Comédie - Française £296-10-20) : 

le Barbier de Séville (sam. et dim.. 


15 h). - Oémler (505-14-30) : le 
pic in Bcwsa (sam, 20 h. 30 ; dira, 
15 h.). 

Odéon (325-70-32) 7 Dsvb an bord do 
mer te&m, 20 h. 30 : dim, 15 h.). 
Petit O déan (325-70-32) : C’était 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.7020 (ligoes groupées) et 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf tes dimanches et jours fériés) 


Samedi 1 er - Dimanche 2 décembre 


pas avac l'amour (sam, 20 h. 30 ; 
dim, 15 b.). 

Petit T.E.P. (797-96-06) : Karl 


Anna Pracnal (-Sam- 18 h. 30) ; 
les Trois Bceura (sam.. 20 h. 30 ; 
dim, 14 h. 30). 

Centre culturel du Marais 
(278-66-85) : Magnum (Japaneae 

Modarn Dance Thaater) (sam, 
20 b. 30). 

Les autres salles 

AI» libre (373-70-78) : Salle d’attente 
(sam, 22 h. ; dim, 16 h. 30). 

Antoine (208-77-71) : le Pont Japo¬ 
nais (sain.. 20 h. 30 ; dim, 15 b. 
et 20 h. 30). 

Atelier-Théâtre 14 (227-68-81) : Qui 
a peur de Virginia WoolT? (sam, 
20 lu: dim, 15 h. 30). 

Athénée (742-67-27) : la Fraîcheur 
de l’aube (sam, 21 b. ; dim, 

15 h. 30 et 21 b.). 

Bouffes-dn-Nord (239-34-50) : la 

20 h. 30). . 

Bonnes - parisiens (286-60-24) : le 
Charlatan (sam, 21 h.; h*™-, is fa.). 

Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre 
de l'Aquarium (374-99-61) : Pépé 
(sam., 20 h. 30 ; dim, 16 h, der¬ 
nière). — Théâtre du Soleil 
(374-24-08) Mépblsto (sam, 
14 h. 30 et 20 h. : d»m , 15 h. 30). — 
Epée-de-BoIs (808-39-74) : Fuente 
Ovejuna (sam, 20 b. 30 ; dbn, 

16 h.). — Chapiteau : l’Objet aimé 
(sam, 15 h. et 20 h. 30; dim, 
16 h.). 

Centre d’art Oritique (254-97-62) : 
Barza* Braiz (sam, 20 h. 30). 

Cité internationale (589-38-69), Grand 
Théâtre le Mariage (sam, 
20 h. 30). — Resserre : le Présidant 
Scbreber (sam, 20 h. 30). 

Cité universitaire, auditorium 
Deatach-de-la-Merrrthe (589-63-93) : 
les Caprices de Marianne (sam, 
20 b. 30, dernière). 

Edouard-Vil (742-57-49) : le Piège 
(sam. et dim, 21 b.; dim, 15 h. 30). 

Espace FotxreSoIalte (224-49-82) : La 
beauté est amère, Rimbaud est 
toujours rivant (sam, 21 h, der¬ 
nière). 

Ksafon (278-46-42) : Audience; Ver- 

Fontatee ^(87444^40)^" ! le* Troie 
Jeanne (Bain, 21 h.). 

ailes (297-53-47) : Ttt 
l’est pas tri* mort 
30, dernière). — Cho- 
: Ego (dim, 16 b. et 


Kapelagh (288-64-44) : Square Cotn— 
tellne (aam, 20 h. : dim.. 15 hO- 
Studio-Théâtre 14 (700-19-81) : le* 
Contes du chat perché (sam, 
20 h. 30, dernière). 

T Al - Théâtre d’Essal (274-U-51) : la 
âUtamarghoEo (mm 20 h. 46, 
Théâtre des Deux-Porte* (296-97-86) : 
Miguel Ma gara team, 20 h. 30 : 
dim, 14 h. 30). 

Théâtre 18 (229-46-27) : les Chaises 
(sam, 20 h. 30 ; mm., 16 h. 30 et 

20 h. 30). 

Théâtre d’Edgar (322-1142) : Le* 
babouches font du rock mou (sam, 

21 h.). 

Théâtre-en-Kond (387-89-14) : Sylvie 
Joly (sam, 21 h.). 

Théâtre du Marais (27843-53) : les 
Amours de Don Perlbnpln (sam. 
20 h. 30). 

Théâtre Marie-Stuart (508-17-80) : 


Théâtre Marte-Stuart (508-17-80) s. 

la Sainte Trinité (sam, 22 h. 30). 
Théâtre Noir (797-85-14) : le* Gou- 


Barza* Brais (sam, 20 h. 30). 

Cité internationale (589-38-69), Grand 
Théâtre le Mariage (a s m, 
20 h. 30). — Resserre : le Présidant 
Scbreber team, 20 h. 30). 

Cité universitaire, auditorium 
Deatsch-de-la-Mernthe (589-53-93) : 
les Caprices de Marianne (sam, 
20 h. 30, dernière). 

Edouard-vu (742-57-49) : le Piège 
(sam. et dim, 21 h.; dim, 15 h. 30). 

Espace Fooi-Solalre (224-49-62) : La 
beauté est amère, Rimbaud est 
toujours rivant (sam, 21 h, der¬ 
nière). 

Osafon (278-46-42) : Audience; Ver- 

Fontatee (8 (W44440) Î ’ ! le* Troie 
Jeanne (Bain, 21 h.). 

ailes (297-53-47) : Ttt 
l’est pas tri* mort 
30, dernière). — C2x*- 


20 h. 30). 

Théâtre Présent (20342-55) : Com¬ 
ment c’est là-haut ? Est-ce que ça 
vaut le voyage? (asm, 20 h. 30; 
dim, 17 h.). — Amphithéâtre : 

î?“). iKMm - h - 30 • tUm - 

Théâtre 12 (250-13-54) ; la Belle 
Sarraalne (asm, 22 h.). 

Théâtre de L'Union de Paris 
(770-90-94) : Ubu (sam, 20 h- 45 ; 
dim, 16 b, damlèro). 

Tristan-Bernard (522-08-40) : Comé¬ 
die pour un meurtre (sam, 21 h. ; 
dbn, 25 h. et U h. 30). 

Valhnbert (707-3042) : la Tempête 
(sam, 20 h. 30 ; dim, 15 h.). 

Variétés (233-09-92) : la Cage aux 
folles f■ nr n 20 b. 30 : dim. 15 h, 
et 18 h. 80). 

Le 28-Bue-DuncIs (584-7340) : les 
Sh) ; Oendrta (aamî? 20*11. 20)™' 

Les comédies musicales 

Dauncra (28149-14) : S. O. S. Ten¬ 
dresse (sam, 16 b. et 21 h. ; dim, 

Mogsdor (285-28-80) : l'Auberge du 
Cheval-Blanc (sam, 14 h. 30 at 
20 b. 30 ; dim, 16 h. 30). 

Renaissance (208-18-50) : la Perle des 
Antilles (sam, 14 b. 30 et 20 b. 30 ; 


Festival d’automne 


1978-79 team, et dim. de 10 b. 
à 17 h. 45) 

Chapelle de la Sorbonne :• Ecri¬ 
tures musicales (sam, de 
12 h. 30 à 18 h, dernière). 


Tempêta (328-36-30) : Andx- 
lucla Amarga (Cuadra de 
Séville) (sam, 20 h. 30; dbn. 


femmes (sam, 14 h. 30) ; Dam 


tant ce silence ne pouvait êtes 
ride (sam, 20 h. 45 ; aim., I 


dleis : C. de Heilbitmn (sam. 


Cheval-Blanc («am, 14 h. 30 et 
20 b. 30 ; dim, 16 h. 30). 
Renaissance (208-18-50) : la Parle des 
Antilles (sam, 14 b. 30 et 20 b. 30 ; 
dim, 14 h. 30 et 18 h. 30). 

La danse 

Calorie A. Oudin (271-83-65) : 

M.-C Gheorghul (sam, 19 b. 30) 


Théâtre des Champs-Blysées : 
The Feld Ballet (sam.. 14 h. 30 
et 20 h. 30 ; dim, 20 h. 30). 

Les concerts 

Lacera aire : C. Delon gle, O. cathelin- 
Dslartgle (VUlo-Lobos, Mllbaud, 
ftchmltt, Koechlin) (sam.. 16 b. 30); 
M. VLrloJeux - Henrlat, piano ; 


ACTION RÉPUBLIQUE 


AURELIA STEINER’ 


MARGUERITE DURAS ~ ?-#. 

' i 


GROS CALIN 

cherche d'autres 

GROS CALIN 

pour passer moments agréables 
à partir du 5 décembre 


ProkoOev) (sam, 21 h. 20) ; S. ÜÜ- 
bert. chant; M. Motta, guitare; 
S. C. Barrai Dos Ban tas. piano 
(VUla-Lohos) (dim, la h. 30). 
Grand Palais : G. Poulet, D. NTcooua 
(Roussel, Charpentier) (sam, 

16 b.). 

Salle Garreau : Quatuor Orlando 
(Bartok. Schubert, Ravel) team, 

17 h.) ; Orchestre des Concerta 
Colonne, dir. P. Barraux, sol. 
A, Weteaenberg (Chopin, - Stra¬ 
vinski) (dlin, 10 h, et 18 h.). 

Théâtre-en-Bond. : Ensemble de 
chambre de la Grande Ecury 
(musique baroque française) (sam. 
Muée d’art moderne : Ensemble 
SE ai (Mononry, Cavanna, ) (sam, 
17 h.). 

BidlO-nuM : G. Besna, piano 
(Schubert, Janaoek, Schumann) 


(sam, 18 h. 30). 

Musée de* arts et traditions popu¬ 
laires : Musique et chants tradi¬ 
tionnels de NoH. (sam, 17 h.). 
Eglise Saint-Marri : Ensemble tes¬ 
teurs de Chainot (Vivaldi. CorellL 
AlhlnMil, Bach) (n am, 21 te) ; 
T. Ogden, orgue (dim, 25 2t.). 
Eglise réformée de l'Oratoire du 
Louvre : Ensemble de P- Hexre- 
weghe (Bach) (sam, 18 h- 30). 
Théâtre d’Orsay : M. Portai, 
J.-C. Pennetler (Bach. Mozart. 
Schubert,) (dim, 10 fa. 5 B). 

Notre - Dame : M. Pinte, orgue 
rvierna, Bemesslflux) (dim, 
17 h. 45). 

Théâtre des Champs-Elysées : F. CU- 
dat, piano (Liszt) (dim, 17 h. 45ï. 
Conciergerie : B. verlet, clavecin 
(Bach) (aam, 17 h. 45). 

Théâtre Moderne F. Daman. 
A. Loevenguth (Beethoven) (dim, 
10 h. 45 et 17 h.). 

Musée Bodin : Quatuor Bemàda 
(dim, 16 h.). 

Bandagh : B. Dymu, guitare (Bré¬ 
sil et vingtième siècle) (dim, 
. 18 h.). 

Centre culturel néerlandais : 
J.-J. Kantorow, H. Geller (Mozart, 
Berena) (dim, 17 h. 30). 

Eglise des Blllettes : R. Faequler, 
E. Bolmas— (Brahms) (dim, 17 h.). 

la. Daria, orgue (Bach. Bohm" 
Buxtehude) (dim, 17 11 45). 

Eglise rélormée û’Auteull : B. Chai¬ 
semartin, J. Caetagner (dim, 

17 h. 45). 

Jfelise luthérienne de la Trinité : 
P. Boquet, M. Horvat, luth (Weiss, 
Balle«U). 

Le music-hall 

A ire libre (322-70-78) : M. Tpor 
(sam, 18 h. 30; dim, 10 h. 30 et 

18 h. 30). 

BDblno (322-74-84) : Nicoletto, j. Val¬ 
lée (sam, 20 h. 45 ; dim, 15 h.). 
Costeo de Paris (874-26-22) ; Parte - 
Une (sam, 20 h. 30 ; dim, 14 h. 30 
et 20 b. 30). 

.Centre culturel belge (271-26-18) : 

Claude Lombard (dim, 20 h. 30). 
Comédie Canmartte (TU-43-41) : 

Pierre Pechln (sam. et dim, ZI h.). 
Comédie des Champs - Ktysées 
(359-3743) : les Piferes Jacques 
(sam., 20 h. 45 ; dim, 17 h.) 
Cottcn-Club (742-10-15) : Manhattan 
Satin (aam. et dim, 22 h. 30). 
Gaîté - Montparnasse (322-16-18) i 
DJamet A U a m (aam, 20 h. 30). 
Lueemalre -■ Arlette Mlrapau (sam, 

20 h.) ; Béatrice Arnan (sam, 
22 h. 30). 

Maxigny (256-04-41) : Thierry Le Lu¬ 
ron (asm, 21 h. ; dim, 15 h. et 

21 h.). 

Olympia (742-25-49) : Patrick Juvct 
(sam, 21 h. ; dim, 14 fa. 30) 
Théâtre d’Edgar : Bah tue Bellne 
team, 18 h. 30). 


A partir du Mercredi S 


le'-nViMoiitramoiip 
p«>iir <li“*-. t .*■— (le raison-... 
Pourquoi |».hs pour do raryt-n 


IACK ,,, 

LE MAGNIFIQUE I 



OGG BIARRITZ m • OGC ODEDR n • DGC OPERA vu 




le nouveau chef-d’œuvre 
de KOMTCHÀLOVSKI 
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RADIO-TÉLÉVISION 



Samedi 1 er décembre 


cernas ;aÿsc des 

MASQUABLES ?a® H OMfcfc 

JC--&ifocL S- ^ 

«L-B*. (281,50-33). * — ■ D -Qfi„ 

1 Lu5Bm boarp 

Klrgp (Fr.) <■*) . 

SSS5: 

ISiFRffiSP* <*■>■ ^ 

ïSâSiÆ^sy-'i^: 

: E*. ^ 

RKDtOtU CHINOIS >4., 

!•) ; n'î ' 

W®. ► i325-71-08) ; Georp^Tn 

aîSS,"® 

— « . ..' . ^amoniju 


.-y. cb'^V.^ - ? 5 ■ Eiche! 

lS“=™- ! »ïs 

^ i ^ 6 *' Paî î>4. 

jS^CLsSy - 

m. —■■o=Mt-.j. » 

a : -V_ t 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h ^O Uagszlra auto-moto. 

19 h lO Sbc minute» pour vous défendre. 

X* loi sur l.’intermp tlon voi on taire de groe- 
- mus. Avec M. J. Baxrot, nUUstre de la santé. 

19 h 20 Emissions régions les. 

7 19 h 45 Las in connus da 19 iï 45. 

20 h 

20 h 35 Variétés : E 
Emission d’à. Pi 


p Léotard. A. Ouny, B. Agenin. _ 

On mm et*» tourné var te» «“J"**»* *î 
Fiarmtx Chaton, est adressé d C lébaUMaa 
Ib laumatiMi* est de plus en 



le loumatisu est ae jku» cm jku* ^ *7, 

des tnrtvntdarton» de son rédacteur en eJwtf. 
21 b 35 Variétés : Coilaroshow. 

JOUEZ AVEC 

^ TONTON COLLABO 

shi? le jeu ‘Tonton Collaro” 

est sorti 

...Demandez le à votre 
marchand de journaux! 


20 h 

20 h 30 Devoir* uni 

LOS fthmrinfcn. 


Toujours la même antienne 


Téléfilm de P GlraldL »we J.-P. CoomL 
Dans l'Italie de troccupatum. nn 
très connu cherché re/upc 
tAre Où sa trouva oachi un 
mil se /ait passer pour «na grondé uedette 


/Suite de ta première pagej 
Cette épreuve, d'abord il lo 
commenta «n complet-veston, en¬ 
suite il y participe en tenue de 
motard, arborant un dossard où 
S'inscrit en énormes lettres une 
marque de Jeans- Incroyable mais 


La MerreUleoso Histoire do Peter Schl em lhL 

FRANCE-CULTURE 

19 h. 20, Inde, muriaue 

20 h, L*ne nu l'octu 


magnétoscope Aka, | LE DISQUE DE NOËL 

ROCKY & VANDELLA 

“Dès que t’as dit disco t’as tout dit” 
451AZ sg 715 


ÿH£ J.-P. RlchepTO- BtoL H. Soubeyran- 

„ £ £ ïftiTpar M. de B,-* 

22 h. 5. La tntnc du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

de .. .. 

, pour }axz band et orebeatro 




DEUXIÈME CHAINE : A 2 


- 23 h 20 JoumaL 

TROISIEME CHAINE : FR 3 


18 b. 30. Concert de l’Or 

«Concerto pour Jaa*. - 

CR. Uebermann), dlr. Scbuller. 

18 h. 45, renlllrton. v ._ 

19 b. 45, Lee arcblves “® 

20 h. 30. Récital J. Lewis. piano. 

grand auditorium. - 

22 b. 5. Mlle» Davis, tromper*» 

d'AranJuw ». de Rodrigo. __, 

23 b. 35. Concert de 

toi), ponns» (Dufee EUtaZtonj. „ . 

0 b. S. DJsngo Relnbsudt. Stéphane Grapem et 
L h. 15, 


La 'liberté et'après— 


Dimanche 2 décembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 Orthodoxie. 

10 h PrAeenos protestante. 

10 h 30 Le Jour da Seigneur. 


»*?..— 

i» 

B- 

; OH miences sa . 

*.9» 

IflV*» b-vn icnj 


h. Messe du premier dlmsnchs de PAvent 
an - l'égOse Salnt-M Ichel-du-M ont M es ty. 

à CrêWI (Val-de-Marne). 

Dialogue aras lea entants : A^Carron 

delà Oaraére (lUmauidiB trimestriel dea 


12 b La - 

12 h 30 TF 1 - TF 1. 

13 b JoumaL 

' 13 h 20 'C’est pas sérieux. 

14 b 10 Sports première. 


. M h. 55. Bugby . — - - . 

16 h 40 Lsa rendsz-vous du dimanche. 

De RirutfiHl Drucker. 

17 h 50 Cinéma : • les -- —----- 

PUm américain de W. WylBr (l® 89 )*-“T"'' 
MToberoo, L. Olivier, D. 

a crisp, H. Williams, G- FltageraM.^- 
Humpbreys, M. Maoder, O. Kellawaj (N, 
aï-neuvième siiole. en dngl»- 
trr^.Ld «te d'un propriétaire terrien est 
zSad famé», et-matgr* son mariape oma 

célébrité m'eue V pogna, Merle Obéra» ne 

ÎSc?SuSSÏÏÏftÆ 

ment H eatheUfl. 

19 b 30 Les snbnaax du monde. 

20 h JournsL 

20 h 30 Ctnème : « Règlement de comptes è 
oJC CorraJ ». . 

pma américain do J. - 

B Lancaster. K. DondM. B- Fle»** ,T *B. 
pieec, J. iretend. L. 




2i b 35 Bande è part : La roule da Memphis. 
Réalisation J. Deadoice. ■ 

Portrait d’une /otranona d'Bjl» *522”» 
FngiAUfta «rut après la mort de rtaaic i a 
tntenstflé son culte, transttsmontsa 
en temple et t’habillant en noir. * comme 


LE MONDE 
SYMPHONIQUE 
de JACQUES BREL 

• ■> interprété par 
. le Grand OrcEestrcdeRTL 
1 • irrangchien.tS'Cî direction 

.. jean CLAU.DRIC 


22 h 25 Jazz. . . 

Hommage & Louis Armstron*. 

22 h 55 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 h Emission d. ruXE-L itodnd. onx »- 
«ailleurs Immigrés. 

Imagos de Tunisie. 

10 h 30 Mosaïque. 


Etonnante peintura iPone 
nelle. dans uns ambiance lotydc de teteHté 
rtdte ehdttment. Les grand* thèmes de Lang 
(le mal. la loi, la lusticc) dans une série » 
A découvrir. 

FRANCE-CULTURE 

IIlI.L» fenêtre ouverte. 

7 h. lk Horizon, m ocarina rellelenx. 

B bl Orteodmdc"»^ chria tl a nte ne wlentaL 

8 b. A Protestantisme 

9 h. U. Ecoute InaêL 

1 poraine' : le Grands-Orient de France. 
bU La messe R Balnt-Bôverto- & Paris. 

L II, Regarda sur la mnslflco. 

12 t «.^K^mndealea do 

14 h-, La Comédie-Française, présente : -1« h» 


pnno américain ae * • ° ^_V"r■ 

B IsnoRStn. K- nemteg. 

FÎeec. J. 1rr , -~» *• "**“**• 
ün shérif i 

Patde’d oenïr^d'boia dm ne banda de , 
*uî*ntré de TMstotrb du vieil Ott»t dt da 

ÏSnrSLu^Saires. 

i et belle interprétation. 

22 b 30 C P f1C ? rt '— 29 en la majeur IC TOI » et 
*5SS25SV5»«rt iSiS^K «a», de 
*jSS5T?^to “mwàOahMc pEllliKiiw- 

nique, dîr. & Krlvlne. 

23 b 35 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

11 b <te »e go. 

11 h 15 Cmm t n» l*. de Haydn. 

îff’g’IS^T’SclSta? EMimnwinW . <m- 

boL U. Bsner. 
n h 45 CEon» . 

12 h 35 Tremplin 80. vmfaw*. 

12 h 45 JoumaL 

« ÏS S^ £ ^ d ““~ po “ 

15 b Ou* animaux ef des hommes. 

15 b 55 Mafax : ”* 


I 9Q HOBBiqua. metûn- 

Dn reportage sur trois peintres et vniUMip- 
ttmrtmmtgrês ; Mwlqva : “S2S2’ 

K. Brçvner, F. 41 L. Samardsiski. 


1 h. W, Cb 

d b_ OltbOuuuc n — 

8 b. 3S, Protestantisme. 

? £: «: SKï» SS. —— 

poralne ; le Grand-Orient de HTance 

10 lu La mease à Balnt-Bôverin. ft Pari». 

11 lu Regarda sur la musique. 

12 ^ «.^pSST’mnsiealtt de 
h La Comédie-Française, présente s «»« Bot». 

de Fiera et CaillavaL Avec L. Selgner. 
B. Dbéran. A. F«*doD. O. Wlntw. 

16 hJ Leu cobra d Interprétation de temmdque 

en public : coure d’interprétation dTvonne 

17 h%, b Bodss de Pesprlt s Auguste vmiera 

de ITsle-Adam. 

18 b- 30, Ma non troppo. 

19 h. 10. Le cinéma des çte---—- 

20 lu, Albatros : la relation baroq 

ment une certaine poésie latin-— 

est née des pramltera pelat '5™*- 
20 b. <0. Atelier de création rad!opbonlQue.__ 

23 lu Mnalque de chambre s œuvres de Tro- 
blnsky, KlennL Beethoven. 

FRANCE-MUSIQUE 

’ ■ÜÆ'TJSSre, S gg«ft 

Ï WaldteuIéL Hagen. Wenicbma et 

8 lifcSState pour la T»«nler dtmMd» de 
^TA SSr"B.^vf 38 (Bach) par le Ooneentw 

Mnsicus, dlr. : N. Harnancanrt. 

0 b. 2, Sélection coneertj- 

9 b. 7. Charte» Tournemlie : * l’Orgue mys- 

tjqno », avec G. Del vallée. 

9 b. 30, Vocalise». _ 

U lu Centième concert dn dm* 
œ direct an T1, *t B î, "SSÎ 

Pennetler, piano, et M. raw, —- 

œuvres de Berg, Brahms. Scbumana Bm£ 


Egalement épinglée un peu par¬ 
tout, la différence entre te règle 
et la réalité, s'agissant de la publi¬ 
cité de marques. Elle ne. doit pas 
excéder, en moyenne annuelle, dix- 
huit minutes par Jour. Eh bien, 
slh- les quarante-sept heures trente 
d'antenne consacrées par TF 1 aux 
Internationaux de tennis de Ro¬ 
land-Garros, le sigle d'une banque 
nationalisée (traduisez la B.N.P.), 
étalé ou fond du court face aux 
caméras, aura occupé l'écran pen¬ 
dant vingt heures trente. Bof ! dira- 
t-on, c'est partout pareil, ça n'est 
pas propre à la France. S, juste¬ 
ment, et vous pourrez en juger 
vous-même à l'occasion du Tournoi 
des cinq nations, dont b retrans¬ 
mission sera assurée par b B.B.C 
pvec ipfHrënenr plus de cfiscrêtion. 

De - ' même avons-nous tous été 
témoins de l'indécence^ le mot n'est 
pas trop fort, de telle oiu telle 
vedette du petit écran, n'hésitant 
pas à assurer H le-même, ou par 
copain interposé, b promotion de 
son livre (Michel Drucker), ou de 
son fSm (Guy Lux), ou de son pas¬ 
sage à b scène (Danièle Gilbert). 
Service public ou self-service de fa 
rédame P demande l'un de nas 
censeurs, qui parle de « matra¬ 
quage délibéré * à propos des 
Spectacle Inter de Radio-France. 

Les téléspectatrices seront heu¬ 
reuses d'apprendre que ta commis¬ 
sion de ta qualité S'élève énergi¬ 
quement contre ta représentation 
de ta femme ou miroir de l'écran. 
Femme - objet, femme - affiche, 
femme au foyer, .femme-tronc 
« agréable à l'art », ou, à l'heure 
des journaux, femme absente tout 
simplement. Sauf sur FR 3 en fin 
de soirée. 

Au chapitre des îndlcotifs et des 
génériques, revenant, jour après 


pensée des observateurs, dont les 
conclusions nous dégringolent sur 
la tète en ce moment. Elles vont 
toutes dans b même sens. A force 
de vouloir équilibrer les opinions, 
majorité-opposition, on finit par 
confier aux seuls politiciens Je soin 
de nous parier de politique. Défilé 
Imposé des Jeoders — rappelez- 
vous ta fameuse « bande des 
quatre » au moment des élections 
européennes —- dîners de têtes, de 
chefs de parti ou de syndicat 
toujours les mêmes, l'abse nce de 

la voix du peuple, en l'occurrence 
ce Me du lampiste ou du simple mi¬ 
litant, et, surtout, c'est ce qu'il y 
a de plus grave, fâcheuse tendance 
des journalistes de l'audio-visuel à 
se défiler devant leurs responsa¬ 
bilités, 6 céder aux {Afférents 
groupes de pression pour ne pas 
avoir d'histoires, et à accéder aux 
demandes de ceux qui nous gou¬ 
vernent ou nous représentent Le 
temps d'antenne accordé à i'un ou 
à l'autre, H s devraient en être les 
seuls juges. En fonction de ta seule 
actualité. 

Rappelez-vous ta fureur de 
Georges Pompidou, qui S'était vu 
refuser,un reportage sur Hnougu- 
mrire. nrer cnn Mnim d'un rentre. 


19 h 45 Spécial OOM-TOM. 

2Q h Festival International dn |az*. 

Antibes - Joan-lw-PlM 1319 : Bail Bines. 

20 h 30 Dessin animé. 


on h 35 Série : La mémoire du peupla noir. 

2 - L’aventura J amate alne. De Ciamle 
Pitou tor- 
21 h 20 JoumaL 

21 b 30 Encyclopédie audtovtaueüe da cinéatn. 
Marcel PagSOL 


16 h 40 Séria : La corda au cou. 

^rsSïï'û——• «>“ <**■- 

18 h 40 Top etab. 

, 18 h 55 Stade 2. 

20 b JoamaL . _- , 

20 b 35 Sôrte : Le retour du Saint. 



ffadSEt BB^tTciï^ I* F» 

12 ^SqnJvalence* (ésnlwtou L%d?7 > 

iksÆii fa? .“«sa: \ 

12 lu*3&°bpéia Bouffon : « 1* 

s ^rôsg 

t. l'Otettetr. pMMmogWe 

de RaÉUo-Pranea, dlr-Joan-Ptarra Daanj 

14 b-, La tribune to eririquee de dlaquoa 

n mÏÏS. 

(Beethoven); «Une rie héroa 

°M?dute dtorates : Pamte. 

Uaoia (Pauré), par lea cbœura da l opéra 
pSür (dlr. J. Laforge) et rOnÆestre de 
chambra de l’OJtTJ. «Ur. A- de Atoelçla)- 
de chambra de Pologne, dlr. J. Mataünlux. 


nSS 

codovra revient à Ut rttrjooe. 


‘ rinite gla°<Pauré)■ par lea chœura d» rop&ra 
de Parla (dlr. J. Lafarge) m± l'Orchestre de 
Chambre de l’OJRTJ. (dlr. 
da chambra de Fologn* " 
avec K. Kulka. violon, 

19 h. 35, Je» rivant : 

batteur» t Kl vin Jouai 

20 j^SfcCaneert donné an CrandAn«torinm 

de Ràdlo- France : «Symphonie n» «». 
(Haydn) : « Concerto pour violon et orenee- 
tra en ti majeur K 23® » ( M o an rt).i 
c Mualca-DranfBtlca » (Bnjaralri) ; * Séré nade 
. pour * {Tobalkovalri). 

pmogm, air. STiüU|pMt 
B ta Sfc O.Wjte, OJK 1 ““S 

premier» «fflona ; » h* Vartmaxeavrmta 
touebe» : Beuriu o» S et 7 (Frokow*) » 
D h. A Comment l’antendea-voua I J « J' 


LES COlKLDStMS 
BU RAPPORT CLUZEL 

m . durci définit, dans «a 
conclusion, lea trola condition» 
qui doivent etra remplira poux 
ssnrer une meilleura radio et 
me meilleure télévision • 

1) Le service public de la 
télévision n’est pas soumis aux 
mpêratll* de la rentxblUté, 


dépens ; 


r méritez i 


service publie, la radio-télévision 
française doit répondra aux 
vrais besoins du paya en le dis¬ 
trayant sans ravOIr, en l’infor¬ 
mant sans le manipuler, en te 
cultivant sans le détonner; - 
3) Le servi ce publie apparte¬ 
nant à la nation, tonte tenta¬ 
tive d’appropriation par de» 


Parlement l'organe de eoui 


ration par son épouse d'un centre/ 
poùr enfants handicapés et assu¬ 
rer, rare Insolence, qu'on en par¬ 
lerait à ta télé si l'avion prési¬ 
dentiel piquait du nez ! Je ne veux 
pas dire par là que les seules nou¬ 
velles dignes d'intérêt soient’ les 
mauvaises nouvelles. Je veux dire 
que, dans le contexte international, 
elles ne sont pas forcément liées 
aux activités gouvernementales, 
parlementaires ou municipales. 

Aux dernières rencontres franco¬ 
phones de Lausanne, l'on a con¬ 
fronté les journaux télévisés d'un 
même jour, choisi au hasard. Le 
hasard mafheunsux — mais était- 
ce bien un hasard ? — a voulu 
que ce solr4à les déplacements de 
MM. Giscard d'Estaiog. et Barre 
occupent, à ta stupéfaction navrée 
de nos amis bdges, suisses et ca¬ 
nadiens, ta plus grande partie de 
nos buHetins. 

H y a mkro et micro. Celui 
d'une salle des fêtes ou d'un palais 
des congrès n'a pas le même écho 
que ceux des studios de la rue 
Cognocq-Jay. 

Et puis quoi, tant que nos direc¬ 
teurs de l'information seront Indi¬ 
rectement nommés et renvoyés par 
l'Elysée, ou mutés (cf. le cas récent 
de Christian Bemadac) pour ne pas 
encourir les foudres du pouvoir. 
Inutile de se leurrer, on restera, sur 
ce plan oopitol, ta Ion terne rouge 
de l'Europe. 

CLAUDE SARRAUTE. 

(1) Editions Fton. 
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jour, semaine après semaine, en 
prélude aux annoncK pubHcHoires 
et aux émissions régulières, on 
regrette ta laideur des Images et 
ta violence des couleurs. .A quoi 
j'ajouterai leur monotonie: Com¬ 
bien de lecteurs nous ont écrit, 
pour se plaindre de ta pomme, la 
sempiternelle pomme d*Antenne 2, 
du lancinant ■ tut-tut » annon¬ 
ciateur de messages glorifiant des 
couches absorbantes, des déter¬ 
gents pour les W.C, des popiers 
ou des serviettes hygiéniques, à 
l'heure de se mettre à table. Les 
■ préposés ou contrôle de la qualité 
sont entièrement d'accord : ça 
n'est vraiment pas ragoûtant. Et 
Ils n'hésitent pas à réprimander 
les’chaînes. Attention : premier 
avertissement 1 Si les spots publ 
cita 1res restent ce qu'ils sont, d'un 
navrante vulgarité, ils en tiendront 
compte l'année prochaine dans 
leur appréciation des programmes. 

J'ai gardé le pim pour ta fin. 
rurti sur nos tracés à ta décou¬ 
verte des « écran de l'étranger », 
M. Jean Cluzel a fart le tour des 
pays du Marché commun. Ses 
observations, ü les a consignées 
dons 1X1 exoeHent petit ouvrage 
intitulé « Télémanie » (1). Blés 
n'étonneront, hélas ! peraonne. 
NuHe part atileure, il n'a vu l « ln- 
. fluence des pouvoirs .tourner a ta 
mainmise ». Et. M cite en **^111x0 

lé Donemodc, l'Allemagne fédé¬ 
rale, tes Pays-Bas et, bien sur, ta 
Grande-Bretagne, modèles de dé¬ 
mocratie où ne se substitue pas 
c à la volonté générale une vo¬ 
lonté portiailïère stairogeant te 
droit et le privilège de mieux 
savoir ce qu'ît faut 08 ■** 

fout montrer, ce qu'il faut cocher 
ou encore ce qu'il faut un peu 


En raison d'une grève du livre 

NEUF QUOTKHBtS 
DU GROUPE HERSANT 
N'ONT PU MRAI1SE SAMHH 

Vendredi 30 novembre, è, 
12 h. 30, la Fédération française 
des travalUenns du Livra C.G.T. 
lançait an appel A un arrêt de 
travail immédiat de vingt-quatre 
heures ftenfr l'ensemble des 
t uriena du groupe Hersant. 


AUB1U» UU JSiUiiJHC UBtasw— 

Evoq uan t l’Intransiaeance de 
la direction de Centre-Presse, 
édité h Poitiers — où existe un 
conflit an, sujet des clavistes, — 
la F.F.T-L.-C.G'.T. déclarait avoir 
demandé & rencontrer M. Hersant 

à Paris. ' . 

e Elle s'est vu opposer un refus, 
et une délégation gui s’est pré¬ 
sentée ce jour à la direction du 
groupe a trouvé toutes T es porte s 
closes », précise le communi¬ 
qué, avant d’appeler c r ensemble 
des travailleurs du groupe Her¬ 
sant à manifester leur mécon¬ 
tentement » en observant un 
arrêt de travail de vingt-quatre 
heures. 

Cet ordre a été entendu et 
suivi — empêchant la parution 
«les titras samedi matin — an 
Berry républicain (Bourges), au 


uerry rvpuonoam 
Havre-Presse et- Havre Hbre. a 
VBdatr (Nantes), à la Liberté du 
Morbihan (Lorient), à ta Nouvelle 
République des Pyrénées (Pau). 
A Centre-Presse (édition, de Ro¬ 
des). à Nord-Matin et Nord- 
xEclàfr (Roubaix), Parto-Nor 
mandie (Rouen). ‘ 

L’arrêt de travail ’à Nantes et 
è Roubaix a entraîné, en outre, 
la non-parution des exemplaires 
de France-Soir, Te Figaro i et PAu- 
rare, transmis par fac-similé et 
destinés ô. ces rêgtohs. 

En revanche, a Parte, ces trois 
titres ont paru normalement. 

• Au « Courrier picard », 
M. Pierre Rouanet, chef du ser- 


On ne saurait mieux résumer 1a 


1978.. ■vlaît'd’être "ruKnn^ rédac¬ 
teur en chef, n succède a 
w Georges-Louis Collet, qui 
prend sa préretraite. 

M. Pierre Rouanet a notam¬ 
ment collaboré an Nauv& Obser- 
vateur, an Berry républicain et, 
actueliement, à Radio - Monte- 
Carlo. H est l'auteur de plusieurs 
o u vrage s et ancien lauréat des 
prie Anjonrfflïiü et Interallié. 











Page 14 — LE MONDE «ri- Dimanche 2 - Lundi 3 décembre 1979 „■. 


ENVIRONNEMENT! SOCIAL 


1£ PART? COMMUNKŒ DANS LES SYNDICATS ET A L'ASSEMBLŒ NATIONALE 

ST FAVORABLE AU PROJET ‘ 

k centrale nuoéuk Le projet dé loi créant’ttne cotisation-maladie 

A GOUECH (TALLET-GARONNE) . . r 

(De notre correspondant régkmclj 9 IÜ (Vlclf < iJ& ui©S TCftTSlfîCS ' rencontre une vive opposition 

Tordouse. — Au cours dîme . _ . 

conférence de presse qui vient I Annoncé le 13 décembre 1978 prévoyait d'aUteura que les per- montée. L’on s’étonne encore 
d’être réunie à Totecrui».M. Claude \ etprévu pour le- 1“ Juillet 187». sonnes âgées lies plua ébrearâee . d’un projet — & l’évidence expk>- 
Liabrês, oonseüfer général CP.CJ I le projet de loi instituant une co- seraient exonérées: par llosfctfn- sïf — qui n’apporterait que 
de la Haute-Garonne, vice-préal- tlsation d’aœuranoe-maladifi à la tkm d’un plancher de revenus -r- 1000 millions de francs environ 
dent du causes régional de I charge des retraités n'a pas été au-dessous duquel la cdtlsafckm d’argent fiais & la caisse maladie. 
Midi -Pyrénées et membre du soumis, comme il était envisagé au de 1 % ne serait pas exigée, soit Un compromis sera-t-ll possi- 


pos que l’industrie « 
nées était «à la 
catastrophe ou pair, 


» printemps — 14 700 F 1 par an pour une 
lue, le pou- personne seule, ,37 600 F ,pour un 
rter ni sa ménage — ce qui exclut Ses tttu- 
en pleine laires du FJT.& 
pom l'âs- Cm propœîtlamiont proroqué 


TOO F par an pour une ble ? Des discussions assez 
ie seule,',37 600 F .pour un ont été engagées entre ls 
3 — ce qui exclut «es titu- mission sociale de l’Assem 


étectanüe pour IA&- Ces propositions ont provoqué 
une vive réaction des syndicats. 
= «ÏÏ“£Ï a La C.G.T. considère, à Juste titre, 

Jj/SUiffl - ms- 1 ” 


TRANSPORTS 

LA GRÈVE DES CONTROLEURS AÉRIENS 

M. Le Theule lance un appel 
à la < discussion » 

La rrève des contrôleurs vrent dans les meBtevrs &Sais les 
dure depuis cinq semaines, négociations qu'exige le simple 
Le trafic aé rien c ontinuera deux sénateurs, 

d’être très perturbe a u cours ^ Bernard Legrand (Gauche 
du week-end. Les compa- H Am., Loire-Atlantique) et Ber- 
gnies. eit surtout les compa- nard Portier CR-P-IL, Indre-et- 
enies régionales, éprouvent Loire) ont déposé, le 30 novem- 
deteès grandes difficultés, bre. une proposition de résolution 
Le gouvernement comme les ■ .fSfgT ™ e „, < °°™nta- 

fSU, tont en * ^ ï5“cS5ÆSS , l ÆSSSS5 

S”*” 8 !? , a ”g n cëd , CT i?^ des services chargé, do oontrtle 
F essentiel, réaffirment leur dc ^ navigation aérienne. Gette 
volonté de négocier. proposition sera examinée le 


mit susciter de fentes crtti- 


de 1 %!*pïu£IeurB hypothèses sont M. Alex Raymond, députe socla- indique-t-on au Sénat, 
envisagées : exonérer de la cotl- liste de la Haute-Garonne. Après difficultés de la com 

satlon les retraités non imposa- avoir rappelé les graves causé- régionale Air Alpes illustra 
blés (les recettes seraient alors quence s du mouvement des bien les conséquences très 1 


l'ouverture de l’enquête dutiaté d 

naît d'arracher la feuille du re- p 
gistre lcmsqu’éSe fut dit-elle. « 
photographiée par un gendarme & 
et aussitôt conduite vexe tes res- n 
pensables des forces de l’ordre, où g 


assise sur les pensions de 


ine, le taux envisagé — qui ne 
Igure pas dans le texte soumis 


Elargir b solidarité 


itisatton forfaitaire pourrait 
lossi envisagée à la charge 
‘.rsonnes figées qui ont une 
% supérieure & 2300 ou 
F par mois. 

s un rejet total ou un report 
ojet de loi ne peuvent pas 
Paiement exclus. La vivacité 


IHard de contrôleurs, il précise : « Toute- 
eux dont /o*. ü 116 saurait être question 
+ Das r» de fermer la porte à toute dis- 
milliarcL I cussion avec les organisations 
iberaient représentant ce personnel. » 
Comme I « Ce -mouvement n’a que trop 
igricoles, duré», a déclaré de son côté 


M. Claude Abraham, directeur 


ÉÂè A rAssemwee, oes manques au des réactions démontre; en tout «»“* • 

S? ™ Parlement — était respecti- même ordre sont avancées avec cas. que, en période de crise, la de la gn 

*!*?*?nJ AMhiï* i toutefois une certaine gêne car notion de solidarité, si souvent 9** 

l’an est tout à fait conscient des proclamée, demeure toujours très des fonçt 
■ if inégalités qui existent entre les limitée. Aussi difficile à suppor- aUant de 


sffort contributif rnais àlan 
sés n’a rien de &**• ** be& . 
u mains, les ges- la procé 
Sécurité sociale ? Mois, ajoi 


Roger Garaudy I férents régimes ». 

ef fe Pire Cardoimel redite versent une cotisation 

. _w r. maladie égale UJ5 au-des- 

BuCrpCHCS bous du plafond, de la Sécurité 

TwnnniiK. «trrnî Trjmnrl »»lale. Dana CfiTtalW 

îesS B^aLSn^miS^mr ^w ti ^ al î^ 5 ’«K 1 le ^ 


sons du plafond de là Sécurité r 


oanf Trremri sociale. Dans certaines entreprf- 

«» nationalisées; les cotisatforte 


Terre, et Mme Solange FBmex, d ^ U ^ e SS^ é ***? £ 

tête de liste d’Europe-Eootogie aux g®*™* S 

dernières élections -européennes, 

avalent été infcerpeflSteM^ riLtod 

vendue au tenue dîme mani- “fe. ïïïml ü a^ixSrSi 
festation. Ptofemy mmatehurt. 

ont en donima gfa des registres de ips revenus des actifs (1LB5 % 


tr îï'nWkisonhe Roenr Garandv J 0 ®?»’* | I natr e f<ns ce plafond). 

ou la moitié de cette somme selon 
du %SS£% les cas, s'ils ne bénéficient pas 

S ^ du L’effort, qui va être 


du registre et été interpellés pi 
les aatattés de police. 

LÉO PALAaO. 


_ auoi le bureau confédéral F.O. pour les exploitants agricoles, duré », a déclaré de son côte « afin de ramener les frais de la 

maladie demande qu'a ne soit pas pris une cotis&tftm forfaitaire pourrait M. Claude Abraham, directeur compagnie au niveau de ses Te- 

de décisions qui frapperaient la être aussi envisagée à la charge général de l’aviation civile, dans cettes aetaeUee ». Le P.-DD. 

gat3e ?L population retraitée aéfà jorte- des personnes âgées qui ont un* un message adresse aux différents d’Alx Alpes, M. Philippe Boyer, 

^ co “ - ment touchée par la crise ». retraite supérieure & 2300 ou centres régionaux de contrôle qui fait cette déclaration, estime 

2 500 F par mois. aérien. eDés mardi prochain, que les 3 millions de francs de 

_ , ... Mais un rejet total ou un repart déclare-t-il, tout acte tTindiscï- pertes résultant de la grève ne 

Eteair M solidarité du projet de loi ne peuvent pas toute entra» ait tmjlc pouvant être couvertes par les 

^ être totalement exclus. La vivacité aerien, quelle cpt eüc soit, entrai- ressources propres de la. sariétô 

A r Assemblée, des critiques du des réactions démontre; en tout riera, en fonction de la nature et ni par un nouveau concours 

même ordre sont avancées avec cas. que, en période de crise, la de la graoue de la Joute, ainsi bancaire, seule une aide de l’Etat 

natefois une certaine gêne car notion de solidarité, si souvent < P ie de la position hiérarchique pourrait désormais saurai cette 

l’on est tout à fait cornaient des proclamée, demeure toujours très da fonctionnaires, des sanctions entreprise qui emploie deux cent 

négalités qui existent entre les limitée. Aussi difficile à suppor- aüant de la suspension_ae trois dix personnes. Le P.-DXL d’Air 

jersonnes âgées selon qu’ils ont ter soit-il, un effort contributif mois a la mutation a office, ainsi Alpes dément toutefois avoir miK 

ravaUlé dans le secteur privé, des retraités aisés n’a rien de £***• ** besoin est, rengagement en œuvre des mesures de dépôt 

i la fonction publique où dans scandaleux, si, du moins, les ges- de la procédure fe rEBocotton. » ^ tilan. 

e secteur ' Indépendant. Mais ttonnaires de la Sécurité sociale * Maa , ajoute M. Abranam, si te On apprend e nfin qu’un offl- 
’on s’étonne de la complexité et les pouvoirs publics se décident , T8 J T T end . ‘ narm 9*F m ^P^’ ~s c j er contrôleur de la navigation 

l’une telle initiative dans la vraiment à élargir la solidarité à tUsCi i ssi S^J^ r * aérienne du centre régional 

nesure où, très souvent, un re- d’autres catégories de Français 2*®\ ** direction ae la navtgattan d’Aix-en-Provence, M. JdSl Allard, 

ralté reçoit assez souvent de et- à concrétiser leur souci d’éco- , 21 nouembre dernier, e t son frère Philippe ont été 

îombreusœ pensions versées par nomie et de maîtrise des dépen- pourront alors stnstaurer. » inculpés par le juge d'instruction 

es caisses où 11 a été affilié tout ses. Du côté des syndicats, dans une d’Aix qui les a laissés en liberté, 

tu- long d'une Q&rrLèxe mauve- ■ JEAN-PIERRE DUMONT- déclaration remise à la presse, fis comparaîtront tous les deux le 

M. René Loraet, secrétaire confé- 20 décembre devant le tribunal de 
- —’ -- dêral de la C.G.T, après avoir grande instance d’Aix - en - Pro¬ 
estimé que, k par son attitude vence. Ils avaient été arrêtés le 
_ „ # # A ■ bornée de refus de toute négocia- 29 novembre après avoir été iden- 

Kanut-L u T • lin nirhl rlA liiffo tion ’ gouvernement porte tifiés comme étant les auteurs 

npmv V.U.I. 74 . un QUlll ae lune Pentière responsabilité du blocage dUne fausse alerte & la bombe 

dans le conflit des controleurs contre le centre de contrôle ré- 

Les radios libres « syndi- besoins. D serait étonnant d’ail- aériens », s’adresse «.solennelle- gkmal d’Aix-en-Provence. Cette, 
cales > se multipËent, souvent leurs que Radio-C.G.T. 94 se taise ment au premier ministre pour lui inculpation est considérée c omme 
au gré des' événements. L'ap* définitivement. Ses responsables' demander de prendre toutes les a une affaire isolée » par riqter- 

n r n r h a dns élnctions aux ont attrapé le virus, les auditeurs mesures nécessaires afin que s’eu- syndicale des contrôleurs. 

ni-n d'h Amman npfttrnnn a ttti BUSSL Des éCOUteS Collectives 

prud’hommeeprovoqne un ^ ^ organisées dans des 

développement des initiatives, entreprises. On en a signalé - nn /innp nr , 

notamment de la part de la une à la morgue du C.H.U. de - A PROPOS DE... - 

C.G.T., qui, dans la région Blcëtre . On aurait même capté 
parisienne, dispose d’un ma- tes Informations en dehors du 

tériel adapté r notre carres- département, t l^vaUois, Meaux, T/ftnfOTTl atififl.fi DTI lïîi rPSPâll frflTlPaÎR 

nondant du Val-de-Marne a Morsang-sur-prge et dans cer- aUlürad,LI»ttllün QU reseau ITançaiS 

SSïtpendJUrt sotte «nnatae, ***“ de Parta. -- 


rxrtrrS. n wmm- mettra Trn TOU SBWnae UC la COfflpWSUe CE K=> puavuua pUülB» SC aeciaeilt, 

rSe d&as ta* d-me telje . talttatlre .tama la piment i . «gÿr_ la.eaidaiit<: à 

mianin entre le* retraités de dit- roesure tt® 8 souvent, un re- d autres categories de Français 
K4 7 traité reçoit assez souvent de et-à concrétiser leur souci d’éco- 

nombreuses pensions versées par nomie et de maîtrise des dépen- 
^ eltet lM foncBxmiialiK m Tee cfeMB ^ u a «td aflHié tout — 
au- long d’une oanièie numve- 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


Radio-C.G.T. 94: un outil de lutte 

Les radios libres « syndi- besoins. Il serait étonnant d’aü- 


demandé aux retraués salariés les activités de Radio-CI.G.T.94. M. Jean-Pierre Page, 

— sll est accepté, — comblerait secrétaire gênerai de l’union 

ainsi ces Inégalités, mais en par- Pendant use semaine, runlon départementale C.G.T, c ce n’est 
tie seulement départementale C.G.T. du Val- pas une radio libre, une radio 


tie seulement départementale C.G.T. du Val- P03 une radio libre, une radio 

• Pollution de YYerres : pas Autres arguments avancés : le de-Mame, a Installé eon studio cZandertfne, une radio de Vom- 

de danger pour T eau potable. — eoüt élevé de la "loia^to chez les dans une pièce sans fenêtre de °re- ». a Villejuif n’est pas Lon- 

« Une grande partie de reau qui personces &gées et la nécessité de lft cuisine centrale du restaurant cres. même si Radio-C.G.T. 94 

alimente la banlieue sud de Paris faim comprendre que la ran+üi inter-entreprise de Villejuif (Val- est un « outü de lutte ». — F. G. 

n'est plus puisée dans la Seine n'est pas gratuite, l’adoption du de-Mame). Au mur, une affiche_ 


- A PROPOS de... —:-- 

L’automatisation dû réseau français 

La dernière «demoiselle dn téléphone» 


puis le 30 novembre, mais est pr t, 
soracd* fournie par d’autres tel] 
unes de captage », indique ïe nw 
iïistère de renvlranneinent et 
[ cadre de vie. Cette décision a 197 
ï prise à la suite de la poilu- a ; 
m de lTerres, un affluent de été 
Seine. En autre; s toutes les par 
5 sures ont été prises pour que été 
tu poUutbm nfait aucun effet ma 


lu 21 août 1967 et enfin £«ÏE ^ssion, U 26 novembre. 

■afcion des pensÈons depuis Butta,-ïe passe à la radio. Pra- rOmWS G VfMaQMG a S 
Ion le ministère, de 1970 temeOemenL » m 

le minimum vieillesse a 12 li 03, mercredi 28 novembre. — 

ïpMé par 2S3 les pensions Alex s’empare du micro et an- - 


, toénageaest du territoire 


oentaihe et parfois supplè- 1 inter 
e) « continuent de se ““«fi 
re à la solidarité*. strate 

rigine, le projet de loi « «- r 


CIRCULATION | 

' 3* 

Long de 2.070 mètres a 

• d 

Le ârenit <moto> de Tremblay-lès-GMiesse est ouvert * 

Ouv ert au public samedi l" dé- 'redevance annuelte correspondant , 
cembre, le circuit motocycliste ”pour partie, au loyer des terrains se 

de Tïealblay-lés-Gonesfie (Seine- tjui sera fixé par le service des b] 


é aux mlHtants syndicaux et — Au' cours d’une visite en Bour- 
antrçs pour apporter leur gogne, le 30 novembre, M. André 
«traite I soutien aux « assiégés » ; c’est Chadeau, délégué à l'aménage- 
"“’-erventian des élus commu- ment du territoire, a annoncé que 
ES du secteur; c’est le repli le Fonds Interministériel (FIAT) 
tégique des forces de police interviendra & hauteur de 2 mil- 
i reprise des émissions à midi lions de francs pour faciliter la 
s autres nouvelles porteront construction de la déviation de 
es; sur l’interview du prési- Plombières, sur l’autoroute 
1 ®éP«*Mqiie, la veüle, Pouilly-Dijon. D’autre part, la 
; télévision, et sur des Infor- DATAR participe» h la création 
ions sociales. Les «speakers», d’une nouvelle zone industrielle 
î-Jacquœ, Julien et les au- et portuaire pour que la Bouzgo- 
- ^ecfcriCEens, plombiers, gne bénéficie à plein de la Uaïwwi 
îs 1 appréhension qui précé- fluviale Rhin-Rhône. 

.te- première émission, aptes 

à-peu-pros du premier jour, • AL Debré et la politique ré- 
am Fest adapté avec une oer- fffonale européenne. — M. Michel 


du r és e au téléphonique métropolitain. Les ■ deroofeefles du télé¬ 
phone » ont rendu leur casque. Les ahormés français se trônent 
donc dans la situation que connaissent depuis longtemps les 
abonnés allemands, anglais et Italiens. 


totalement la réseau français d’une communication par le 
sera tenue aveo trois ans de « manuel • dépassait de 70 Vo 
retard. la prix facturé à l’abonné. Ên 

“"ff convient de saluer cette valeur re/athre, le prix des eom- 


dêbut des années 70, les plus prochaines années. 


reconnaîtra que M.- Giscard d*fs- besoins de communication, c 


e 6ont_ relayés dans une am- tion posée au premier ministre 

fête studieuse pour as- que la commlaston de la CJLE. 

suret- J information de 7 h à puisse décider a d'établir des 

îS v 1 * b 45 A 14 h, et de projets d'aide aux régions sous 


M. Gérard Théry, directeur génà- 
fa/re passer on cinq ans de six 


r gêné- lisat/on de son posta. L’Introduc- . 
ns, de ffo» de services nouveaux (rêvait, 
de six transferts, rappels automatiques. 


ma piste - longue de tir 


l’Etat prenant les grosses 

Ircuit «Carole» destiné A 
tique motocycliste et plus 


loisirs et grès, te syndlcallane, eto, ont oies ». M. Debré fait observer au 
mrentiTO débordé les horaires; les Inter- gouvernement que « cette ma¬ 
laxée de Tentions des auditeurs en direct nière de faire, outre qu’elle est 
Ire ayant sur 1 antenne ont bousculé les contraire aux déclarations du 
finandè- prévisions. .président de la République, pré- 

j La wiîh» en l’état de cette ***** ?” caractère anticohstitu- 
radio doit- a la nmxi- tmmel évidentei elle doit débow- 

mité des 'élections raUd’homal»? - cAer - comme ü est dit à Bruxelles, 
2 dmz ™- ï* rOaUmu itnam oan 

S.SïS: BOTonne, 3mt ^ commission a la mOoriUs 

’SSXSS? liâtes dam le S toçale» t iJovmal officia do 

ÜMtana " matériel a déjà toumé^nSetm^ 27 novembre). 


rtement, selon les TflOrîSIBB 


k rexetushm • Radio ÇJ&X. 95 (Val-d’Oise) 
aile et de la émettra du 4 au 7 décembre dé 
sera ouvert I 7 4 19 h. 80 sur 88 mégahertz, I 


Prriririlemenf du vendredi 1 2 h. m o dula tion de fréquence. Le pro- 
nîJÏ; <m timanche xür et la fom Set de cette radio avilit été 
Kr&witlBMrasoonveoablelneiit annoncé le H novemtee pat 
■ ~ '■vlSfî, 1 * 1 .. 1 '” “■ Mtebel Waichçoiüt. eecrftalre 

s^aAM?5Mï-as: 

ÆéSTTraitM^ni ^SïnS” * ra "‘.“ e . dépar ' 



En effet, /a .MfépMoe m/to- “nei famme Jonque I a machine 

matlqùa asf Indispensable pour /e dépassa ? 


assurer la fluidité du trafic. Les 


L’AÉROPOSTALE ME SERA PAS SUPPRMTÉE 

M. Emile Sfanon, directeur gé- minai dans tes points de verte 
rÆral des postes, s'est déclaré te où tes achate po^^ tee^^ 
30 novmnhze convaincu de l’ave- Usés avec des autes macnétloaes. 
5ÎÎ P 05 *^ , a a ^ directeur généraj^ ^stes 

dit quTL était « le seul organisme a encore affirmé nue la suDores- 
auquel sont abonnés tous les stoS pSœS n'ffiws 


M. Simon a expliqué le plan bor 
d’automatisation des services fer. 


affirmé que la soppres- 
’Aéropostale n'était pas 
« La restructuration'de 
teau et un souci de 
r tion nous ont amené à 
i lignes Paris-Clermont- 
Nancy - Dôle - Lyon et 
-• Poitiers - Nantes - 


® trt S^?ï ,es reprendre à une compagnie 

aérienne privée rex0ottatlon ~de 
If.J-k 1 ^8^ Lfô P.T.T.étu- la ligne Paris-Rennes-Brest. 
S®-* , te . réseau c carte Avec quinze Fokker et quatre 

J tjf àes ban< l ues popu-, Transah, VAéropostale achemine 
iaires la mise en place d’un ter-, 45 OOQ.tonnes de courrier par an.» 
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SUPPRIMÉ 


pour une surgénêrafîon de notre économie 


IL - Les conditions à remplir 


La surgénératiou de rfico- 
-- nomie française est en cours t 
utilisation, de technologies 
nouvelles, pari nucléaire en 
voie d’ètre gagné, emploi des 
savoir-faire étrangers, accep¬ 
tation des impératifs de la 
productivité— C« le Monde - 
du 1 er décembre). Il est évi¬ 
dent cfue. si Tadhésion des 
responsables & de nouveaux 
principes d’action se généra¬ 
lisait à tons les domaines de 
la vie sociale, ïl en résulte¬ 
rait nne prolifération d'initia¬ 
tives. dont on peut espérer 
qu’elle contribuerait efficace¬ 
ment & la surgénération de 
notre économie. 

Ce processus de transformation 
ne serait sans doute pas specta¬ 
culaire, Tuais les grandes innova¬ 
tions, celles qui défrayent la 
chronique, sont rares ; le progrès 


flexions que mène actuellement, 
sur les conditions de notre redé¬ 
ploiement, on groupe d’industriels 
réuni à l’institut de l'entreprise. 

Ses conclusions seront publiées 
dans quelques mois. Elles com- 


rian* les différents domaines du 
financement des entreprises, du 
financement de l'Innovation, du 
commerce international, des 
transferts technologiques, de l’en- 


Ces nouveaux entrepreneurs de- de « grands monothéismes tem- 

WiÆm^ Sï-æ-ïæ giasn» 

au profit des «Parisiens» et du preneurs. charge. planificateur; le socialisme a 

jacobinisme centralisateur. Le EUe a été centrée sur la crois- iis devront également être t»- ^ Memen t failli aux Idéaux 
moment n’est-il pas venu de ^ quelques grandes entre- pables de résoudre les inévitables —i d’une société sans 

corriger ces erreurs, et de recan- prises. Et c’est essentiellement conflits inhérents à la vie de d'un communisme mon- 

naltre tous oes humus autour répondre aux besoins de la toute organisation sociale. Us au- ( j iai iste ; partout les régimes to- 


TèelonaJ. oe îa an 
la fftmmnniMik m d ’ initiatives 
marquantes, etc. 

Toutefois, il apparaît dès main¬ 
tenant que bien peu de ces me¬ 
sures pourront s’insérer dans un 
dispositif législatif. Cela pourra 
paraître frustrant dans un pays 
fini, comme le nôtre, incline au 
fluidisme. Mais Michel Crozier 
n’a-1-il pas raison d’affirmer 
qn* c on ne change pas la société 


d’emploi ». dont certains se d’éducation s’est mobilisé, responsabilités techniques, mais signalent par la pauvreté et 
révèlent demandeurs de main- Comme dans la grande entre- des responsabilités sociales ac- Dès fois peut-on 

d’œuvre ? . . prise de l’époque els décisions crues. Sdon I’îconograpme^le Vraiment croire, aujourd’hui plus 

Notre enseignement a perdule pouvaient être le fait de quelques sens et le goût de testes regon- qQc naguère, en l’émergence d’une 


reglementaire a esfc-u i i*» 
suffisamment encombré pour que 
l’on s'efforce de ne pas en 
rajouter? 


le goût du concret auxquds leur ^ «j-tton. etc . La décentralisa- qu'H est convenu di^peter 1® elles aussi sur les bom- 

entrée ultérieure dans la vie tlon des structures de la grande commandent sont anwaife 4 efc qul naissent des hasards 

active exigerait pourtant quils entreprise et l’enrichissement exercer cet art difficile. Tout de leur science et de leur savotr- 

fussent également formés. souhaitable de notre tissu indus- simplement parce que, «*“ qui les f . œ SQnfc toutes ces fcechno- 

Et cette lacune de notre sys- trJel ^ prîtes entreprises. en- entourent l’exigent deux. KMore ^ dflnt nous pouvons cansta- 
tème éducatif se révèle plp grave «endrent aujourd'hui des besoins faut-il qu’lis puissent trouver à t** 1 -^^out depuis la révolution 

encore dans les universités et les nouveaux auxquels notre système l’extérieur de l’entreprise, *vant industrielle, comblai elles trans- 


chronique, sont rares; le progrès qu « on ne enagv* r?“ Et cette lacune ae noire triel en petites entreprises. en- entourent iexigent logies dont nous pouvons cansta- 

îfeSte plutôt d’une succession par décret »? tème éducatif se réyèleplp 8?ave g^drent aujourd'hui des besoins faut-U qu’lis puKwnt ^twivCT à ££ surtout depuis la révolution 

d’initiatives accumulées, dont réglementaire nest-U_ P®* “J®; encore dans les universités et les nouveaux auxquels notre système l’extérieur de 1 entreprise, avant industrielle, comblai elles trans- 

chacnne peut paraître en soi mi- ^ffisami^t ^combré poin_ que grandes écoles. Leurs P*^*®™* 8 d . Wlieaaon n’a pas été préparé, ou dans le forment la vie des sociétés. Lors- 

neuxe. On entrouve d’ailleurs Ion s efforce da ne pas en 6Cnt certainement riches densei- T ^. Mitraortees vont avoir be- fessionnelle, le seco^^de jtorma- QU e la première automobile fut 
«mo confirmation dans les ré- 


Pour un entrepreneur de la surgénération régionale 

An fond. rnppMïil étatique prenenr de l’Etat, tavœaifes i 
Jr „—:-T inc- txmsabilJtés et des moyens 


grandes écoles. Leurs programmes d'éducation n’a pas été préparé, ou dans le cours de ^ir vie pro- forment ja vie des sociétés. Lors- 

«mt certainement riches densei" T „ entreprises vont avoir be- fessionnflte, le que la première automobile fut 

gnement sur les dWersesthéo- go ^ s d “‘SS^ sîS cesse crois- tours ltmlde^Wenvml^ter^ SventoeTqui aurait prédit qu’elle 

ries économiques: les disciplines . « dtodeurs ». chargés exigeants, cest-à-dire dhommes ji^endrait, en deux générations, 

générales de la gestion de len- rhQ p, 1T1 de gouverna des entités désireux et capables d< les aider imp véritable finalité sociale, au 


□pareil étatique prenez ^l^t,lnvœü^srœ- taitter nos futurs 

: développé pis- ponsatalltfa entrepreôeuis et nos futurs cadres 


ff\5Srsi5Ur5SK 3S®"*sssslEÛfEiî: î 

L’Image qui vient à l’esprit est KK» ■ ■^ n ^ a 5T^l rrTvr i f . f . m 

s.jsjsÆs.i sanM gggSja: ; 
Bflarjw £S 3 î£r£SsK 

SÆSUl te bateau. , 5^£^flS.^SS£ ! 

Et l’on peut toujours super- k^yvmï qiiefi et humaines locales, i 
poser les « services fonctionnel » ^ autorité morale et son ■ 

qui sont censés donner le cap : rayonnement auprès des divers 
l’aiguille du compas ne bougera partenaires sociaux, ainsi que 
nas. C’est un problème élémen- ^ aptitude k la negocla- 

taïre d’inértie, qtü.ne peut se re- tjo^ 

Boodre que par le cloisonnement L’exercice d'une telle fonction 
des structures et la déomtrall- de synthèse, de parrainage et 
eaikm des décisons. ceux-ci d’arbitrage permettrait : 
nlmpliquent éiktoOBjipasia * rw, mienx survèOler les équl- 

^“^S^Si^Tun^qS- libres^onda^ntaux de la région, 
pets, mais impliqua» unree^n. , ^ eniaiTyn. entre em- 

Htalge des pou voire avec ceux entre tertiaires, 

des « opéraüonnetej». 5^SStatîons indus- 

MTS rST» il font Write et l’tafrastructnie. ett. 
accepter que les « opérationnels » g D'inciter nos institutions 
puiœent éventuellement prendre financières nationales à une de- 
aur le terrain des décisions owi- centralisation effective, 
traires k tel]*,®? teUe ** ré ^®I * De faire mieux sortir de 
mentafaens édictées par les ranony mat oes nouveaux entre- 
« fonctionneJa ». preneurs qu'appeUe potre^surgé- 

' Décider « en dernier-ressort » aération industrielle. Ceux-m 
et arbitrer entre des TogfojJf* sont certainement plus 
inéluctablement différentes, n est- qu’on ne le croit à a^toedre qu on 
ce pas le rôle essentiel de 1 entre- 3es distingue,- quon Gin ^? s ?f 
pe^ur ? - , aux projets dont Bs 3<^t 

vas- Twmquol éams Mrtremait qu'en te Jugeant de 

Fxp ln’iter en grand nos « humus » régionaux 

entreprises frads dont le moraliste disait : 

te cg ^ % MJ 

tazoasionaL _ ^ q ua m è de nos vins l’est aussi 

Indéniable est aussi l'interet . cdie de nos viandes du Cha- 
des c banques de données ».qn® niais ou du Limousin, de nos 
l’Etat, ou des organismes prives, articles textiles, comme de o»“- 
cherchent k constituer pour »tte- des produits que nous ma- 

lalre ces besoins, H semt grave, nujacturons. 
cependant, que .oes Initiatives Dans tous ces cas, ce qui 
goi^tMnsiderées comme sufù- pots manquer le plus pour 

santés, au prétexte qu’^Jes sont e^ojter en grand nos humis sur 
nécessaires. L’essence. ^ «n- la scène internationale n est pas 
merce est en effet 1 échange, r_ savoir-faire, mais le falre- 
ï^t^à-dire, pour commencer, et Bavolr-commeroer. 

l’échange d’informations, sans le- nous avons, 

sait d’aüleure hto «u ü ûamaine , des handicaps «>n^dé- 
S?î* pas de véritable oommunl- TabJes à combler ; en 
cation. Pour commencer, il ne des handicaps d ordre mom, 

SfflWonc pas d’être Informé, il culturel, tant H est vrai quela 
aussi savoir Informer, et fonction de vendeur fit névalo 

SS JgfÀMte dm Oé sm» qué « pass-^N™ «« 


ries économiques : les disciplines soin ^ «°dtodeurs ». chargés exigeants, c’est-à-dire d|m>mmœ en deux générations, 

générales de la gestion de len- cii __ un de gouverna: des entités désireux et ca E®-hles d< les aider me véritable finalité sociale, au 
SSSJ&SStÆraStt: to>nmdq«s Pte portes, i forq» teur «mteta. grig . te ri^tten d mh* 

ASS Un consensus sur la surgénération est-H possible ? Eg?l£*i£2A 


entrepreneurs et nos futurs cadres |j n C0OMIUUS SUT « WgeneraïHffl CSI-ll poSMOTC . gSSÏ dmin des mutations au 

aux réalités industrielles de ce qu’elle n’est société de demain aient aufom- moins mprémîbles. m^s 

pays? Tienne «sSlétode wufiensus », d’hui moins de prise sur la aüssi spectaculaires, de la.part du 

D est clair que la géographie ^“aussl des Français conscience sociale, et Ils ne ^man- vidéocassette et de l'informa- 


fonnatlon, et U ne devrait pas cesdeux idées l’analyse que nous en avons faite ne De ? 

être permis à un jeune dlpiômé ^ l on s’efforce Ici. Je les comprends, cw c”œt chaque phase de l’évolution des 

d’ignorer en quoi consiste, par reçueapo peu^e^ proies- aussi mon cas. Moi ausn, du god^ parait ainsi commandée 
exemple, le secteur agro-alimen- iSjjw Æiim des fait de. mon éducation, unes ^ ] - ad ^i on de la conscience 

taire dont on d’eminion, comment les références morales et 3^^ du moment à des idéo- 

qu’ll soit sous-développé dans ce toadere aopmon. de mes croyances. Je suis enclin d 'une part, à des techno- 

oavs. Quels sont les processus Français nmsem.am à me projeter tout entier, avec d'iwtaîPHt 

todustriels qu’il faut 1 choisir et laquelle ils mon propre système de valeur^, ^parfois, l’emprise Idéologique 

maîtriser pour garantir la qualité hlance de crise dans aq dans l’effort que doit faire tout topiinie ^ plus fort son sceau ; 

et la compétitivité des produite vivent. responsable pour comprendre la parfois, comme aujourd’hui, elle 

industriels ou agricoles de nos consensus dans les prMonaeun» problématique contemporaine.- Semble s'estomper et les technolo- 
réglons ? Quelles sont les zones d e la conscience sociale. chamaU- »" . études des oies prennent le pas. Mais ce 

dans lesquelles les industries sont jerie en surface ? Un consoisus • A ^^î^ï^ le _ d’observation n’est sans doute qu’un moment 

installées, et celles dans lesquelles 3-inscrit profondément «*“• J* * iîS^^ïï^îévèlent Miefiia dans l'évolution, car l’emprise 

pt^“Æj ,, sïï, es ^ 6 S S “ U*îE£i.V i!î Sîrt«amoio«teV 1»««yfe 


installées, et celles dans lesquelles s’inscrit profondément jtens J* « fotoratoires | ieJfus dnrm l'évolution, car l’emprise 

Il paraît anormal qu'eUes je soient volonté des hommes et Wes tern- sociale me des technologies sur la conscience 

Insuffisamment ? Quel «rt pour ^ de ce pays de «fuser la massif de te sociale comSèoelle des idéologies 

chaque catégorie de produit le pénurie et tout ce ^^Snent pas en n’est jamais que provisoire. Le 

régime de nos échanges commer- £ n tamer l’acquis de la cro^sanca je ne prends é^dem^t^en ^ avec r app d 

riaux avec l’extérieur ? En revanche les dlscouas detous ^ k. de nouveDes Wéologlfis ou de 

rat. «'mriîwant Tusfcement des les responsables sociaux restent française se ^ramenepi^emtm _ nouvelles technologies, pour en- 


régime de nos eenangos entamer 1 acquis oc «. ««T1» rwvRPience sociale refus vmnt un Jour, avec rappel 

riaux avec l’extérieur ? En revanche les dlscouas detous ^ k. de nouveDes Wéologlfis ou de 

Et. s’agissant justement des les responsables sociaux restent française se aonétit de toute- nouvelles technologies, pour en- 

n^hàfSieiiri qui s’offrent marqué par de r£eü« 25ï?ïïSriBS ÏÏÏ& pta^ traîner mm nouvelle phase de 

ou parfois se dérobent à nos ces d’opinion sur te nature etJ m swice mm^ieM. j 6fClBtj01L 

différents secteurs économiques. modaUtésdes effortslà consentir ^ S, au. Si donc anjamd’hnl.jm.oonsen- 


teroationaL 

Indéniable est aussi llntéx» 
des c banques de données » .qgy 
?Etat, ou des 

asraïKSS 

l'échange, 

ÏSt^A^ire, pour eommencer. 
l’échange 


U est urgent que notre enseigne- pour maîtriser la crise. SSîwiSS^StiSSrnoS? 1 'pays, sus parvient, à se dégager en 

ment ne se limite plus à 1a seule n ^ dair qu’à défaut de 3®gJJ*S s^T^S^reaslons nS France sur 1a volonté de sauve- 

descrïptton des grands courants p^voir puiser son flan vital et JSL^iljSMvSEi idéS garder te bien-être matériel ac- 

d’écbanges. flnàhser les sacrifiées néces- ^s^xer^it^ns^^orore^ quis et si, dans quelques decen- 

Le commerce, c’est avant tout maires dans un consensus de nos . visionnaires et d*apô- hies, nous parvenons, comme on 

^«SSSS^ntre lee homr^ K te régénérettoç denoM SS q “ « 

One sont ces hommes, comment économie tournera vite court, et , . H&fîTiîtin» de l'histoire flcultés de notre approvisiorine 

secaradb^toent leur culture, leurs sans grand rteqw. avan- J2*ÏÏLg é “£S2S^ LeufaE ment en énergie, cela,aej^éju^ 

habitudes de «Hwmunatlon. tew ^ que notre d jep tâteteSSd vance du Sn^foo* *** “ ^ ^ * 

genre de vie» aflon qu üs vivent haas i au dépérissement rapide, v | eux rfve ^^^^5 de6 hommes, ran 2000 ‘ 

daj ? S *51.°? TOÎre aU cliaos de tout temps € à la recherche ( «) président de 1» commlsalon 

latine, d Asie ou du Moyen-onem-. nj nlK telle paraît être la vigueur tfune église », et mêlant dans Redépiodament industriel de lina- 

Quels sorte nos principaux concur- Jft mobilisation des espnts, m^te la métaphytique avec tinit d« l'entreprise. ■ 

arasai j-ua EStt* —■— -:-— 

ESSSa-W-SSî ftJJHÆKWASft AGRICULTURE 

SgSe’^nS^f^fnLte: ' --— 

. ... lai*. Mais eel» nli» mm. <tee*e Ail Mlirs de SOI! Collyres WlfllR, 

Voilà bien des thèmes concrets. nHT ^ affrontements, m sans - 

propres à stimuler des vocations, lentexus, ni sans à-coups. Ites ral- 
à commencer par celte de te penser sont nom- 

l’apprentissage des langues. breuses. Elles tiennent, en 
Coquetterie totellectueUe ou res- beu, à la persistance d« schèmes 
peot humain ? C’est un fait cju on culturels qui prévalent parminos 


A r occasion de son neuvième Texploita 
congrès qui s’est tenu à Farts tôlier le 


n^a°pasde véritable oommuxü- 

catlbn. Four . n n 


g? Sw ’SvSlî tatemer. et 
tfîSdoote, dans ce 
wï révèlent nos carences les pins 


Voüà bien des thèmes oema^. affrontements, ni sans _______ 

propres à stimuler des vocations, lenteurs, ni sans à-coups. Tes ral- 

* aaAJLflSïtîWS LA FÉDÉRATitm FRMiÇAASE DE L’AGWfiULTURE 
eMTlftUE VIVWEHT LA F.N.S.E.A. 

a désappris dans ee P^ys responsables s°^*v‘^ïL? , d e A roccaston de son neuvième Texploitation famüiale et (fins- 

P rendre aux hommes le comm^ promettent la surgénérattan d ^ fcenu à paris tôlier le maximum de jeunes ». 

SSfe? 

N^ïaî^pï'd’école d’en- sociaux ne rou- Fédération nationale des syruh- §^ é foncier du projet 

•œlas’expllque sans accepter que les conoeptlcras,sou ^ d’exploitants agricoles ^ d’orientation, et a rtaf- 

’ & ?StSltiques vent gén&euses qu'ils ont de la nwpUEAX Prêtant le rap- firmA ^ 70lonté de voix se déve- 

ooui» __ _ ___— port moral, te président de # te jopper le fermage et son attache- 

-------——— - “ FJA, M. J ÿ ny 5e f^ hvré A ment au droit de propriété. 

ra.if.iMf»! —_n un véritable réquisitoire contre te 

. .. ~ fPvoucuej I principale organisation syndicale_ __ 


rSSJché portoni >? »< 

^^S^crus et noschâteaux, 
te ^Stents produite de nos ter- 
■mirR s’imposent moins bien sur 

g'^g^iérlcaJMOU jjpo- 
Mla que les tüis 

^olA csHfomims, whe »ue- 

msnd 8 ?-.__ nnhléme 


SS : nos sociétés dijjm 

îaarssaûB^Sj I 
s?iss s ra à p l ïssg 

SJS?’hïJSSS!nfiS.S£ 

Stjstsæ 

Ssatomons-nous nous 
^ noos avons certammmt 
négligé jnsqn'lçi nos propres 


i yS.U do notes le problème humus oomroeroteni- 

Pour une xèiMm Ue l'enseignement de l'éc 

jaart's-jSMïg 

tiques accumulées toâtains, ayant la P rat ^f. 

S^—WîSWS SS^-plustero, longues et celle 


RÉPUBLIQUE FÉDÉRATIVE DU BÜÉ51L 

PÊPARTEMaiT f»»À L DES ROUTES 

AVIS 

Appel d’offres international 
pour rexëcution de travaux routiers 

.1 j„ pon tixa, organe du Mlnistéra de», 
Le Départoneut jW«r»l a» S«l commuai cpw »u* 

TmnBpeatate te BépuWi^ d-oTOMlnianiiAtloiial pour 

mvèlÛBte quTl va rwuifler un •»»»— 

l'exécntion de travaux gouicaté ^ J* 411 ^ *“■ Banq ™ 


i prUCipWB m p tuiywia ojuumw. 

paysanne qualifiée d’organe de 

e les effets . 1£ MODff ET U C.6.T. 

chantre °£etm. ’ît’Xmlè? oseMiærr imé journée 

ses déclarations D’ACTION EN COMMUN 

seulement— ^ MODBF OJOumment fle 

La F J A. se prononce pour un défense des exploitante faml- 
dévetoppement de ragro-alimen- uaux) organise avec l*nniOT. re- 
taire, mais craint que la nouvelle tonale C-G.T. de lTle-de-Erance 
str-atégie du gouvernement une journée dteclâon qul^réu nira, 
consiste « à conforter les muiM- & Paris, le. S décemtee, des dflé- 
naüonales et à concentrer les gâtions de “ 

entreprises de transformation et toutes les réglons1 afin de faire 
agricoles ». oe qui serait « fncort^ connaître leurs difficultés .aux 
cüiable avec le discours poütigue salariés. . 

actuel oui promet de conserver délégués paysans seront 

- accueillis par tes militants C-G- T. 


a-5-U UI6, « "‘t '.— 

de nos actions, mesure le danger. 
; change de ton. se renie, puis re¬ 
vient par tactique sur ses décla¬ 
rations, mais dans ses déclarations 

seulement^. ». 


quTi va réBllsèr un «PI*! l’onraa m»»---■ aocuefflis par tes mmranis 

e- “SIS 

SSe d SSSî l rt'pîrto^flhû' AgateM^üuone «ta déridées à la conférenoe annuelle Lg^-ffiSSjïta^SSe 

la chaussfie. 


“ ÏÏE « corotrucUOO J-RJ1-H - « « •*““ ^ 

* ïÆ.r«™;i.ï iSsis^rr’piSss'i; 

^SSSr^ à 10 heures du auaoncée après les résultats 






août» 

20071 ElcMteJênrin» (BJ) - B F . gHTT i.__ 


agriculteurs qui a marches. aw.j u? T 

« Pria acte » des orientations sienne. Es <*“^*”2* 2L5S 

déridées à la conférence annule 

agricole, réclame la « gj» dlorie ^^Si a g teôle, qui 

«cm rapide d assises nationales selon le VLOTfEF, «mettre 

professionnelles de Velevage », l'agriculture sous ' to coupe de 
afin de définir de manière très pagro-aHmentaSre». * Salariés _ et 
précise les « conditions texpan- paysans suWfent tous octueBe- 

e^tsavssb 
~ y*“£a*?sssrs; 

passée et. préparer VaDenxr », nouvelle loi' d'orientation. Sont 
aqtvi le cadre du plan pluri- ^objectif essentiel est lit liquida- 
annuel de développement de l’éte- tlon de 6O0M0 exploitants açri- 
TI» b07in. mnoncé lora de 1» cotes iTieiiilBSS.il** 

WéTOBoe anonhUt Ho«r I« tfluata» de r«»ïW » 
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LA REVUE DES VALEURS 
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« rslatr» 
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Kftmr-fâJi 
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■ W jgrfgiWW. 

Bcdâse générale des obligations 
en xaS&m. de la hausse des taux 
de jendememt, mais r eprise- des 

aoner. Dlft. 

41/2 IMS . 1 2822* + TîJI» 

7 %1S73 ..5 794 +264 

ÏM® * 1315 . 9ZJ0 — 0,211 

10 % 19T6 93 — 0,60 

PJ»-E. 10,6 % 1976 . 94,10 + 0,05 

PJSX.11 %1»77 .. 35,70 — 0.27 

W8%lîm . 106,35 — 8,45 

10% 1378 9355 — 0,53 

3,80 % 1978 92.30 — 1^5 

345% 1978 . 904» — 14» 

W»*MTS . 89,66 — 6.11 

9% 1979 . 87 JSS — 8,75 

18 % 1979 ..-... 92^0 — 8,75 

1040% 1979 98 — 1 

CJJ-B.3% .4399 +121 

emprunts indexés sur l’or, 4^ % 
1973, et Surtout 7% 1973, en 
liaison avec la forte avance des 
cours du métal. 

Banques ; assurances ■ 

sociétés d’investissement 

la président de la Banque 
RothschJUL évalue à 35 millions 
de francs, avant amortissement 
et plus-values, le bénéfice 
d’exploitation de l’établissement 
pour 1979. le résultat net serait 
de 20 millions de francs. B s*y 
ajouterait 13 mflBons de plus- 
values. La progression, sensible 
de ces résultats pe rmet trait de 
majorer le dividende global 

aô aov. Dttr. " 

Bail Equipement ... 287 — 2 

E»n(j. Rothschild .. 152 248 

B. C.T. .;. 144 lnch. 

Cetelem .—..176 + 3 

CIc Bancaire ;. 364 + 2 

C. CJf . Uft Indu 

CJFJ.;.. 47348 + SJ8 

CJX . 172 + MO 

Crédit du Nord .... 584» — 8,48 

Flnane. Parts .. v .. 227 + 1 JS» 

iMtftSM» . 139 — 2 

Xeclndtu . 415 + 4 

Ri&Ml .. 488 +1 

V.OB, . 182,88 + 8,5» 

Eirrafranee . 328 + M» 

Ciodu Midi . 855 +73 

Prias —. 244 + 18 

Schneider.. 1574# — M» 

Sneg .. 271+2 

(15,75 F pour 1978) de façon 


xdce 1979 en entier, les dirigeants 
de ce magasin tablent sur un 
bénéfice net de 20 mannns de 
francs (+ 17.6 %) pour im chif¬ 
fre d’affaires de 420 mBUi/ms de 
francs environ accru de 1443 %. 
Le dividende global sera très 
probablement majoré (7,50 francs 
PO® 1978). 

Bâtiment et travaux publics 

Les dirigeants de Pdliet confir¬ 
ment les prévisions optimistes 
faites en Juki pour l'exercice 1979. 
I«es rfsnatats conflOiidÆs aagmea- 

30 nov. DUT. 

Anxild'Entrep. .... 4394» —~04» 

Bouygues . 570 —s 

Chim. et Rentière . 242^8 + 2 

Cimente Français .. 143 + 1,50 

Dunes . 779 + 4 

Eut. J. Lefebvre ...; 300 — 5 

Gén. Û'EntrOp.193 — G 

Gau XrvxMarseille - 43L50 — 7,50 

LaUrgt .. 288 + 4 

Maisons Phénix .... 571 +35 

Follet et Chausson . 2184» + 1W0 

teront de façon très sensible et 
les actionnaires recevront un divi¬ 
dende global majoré (15 francs 
pour 1978). 

Matériel électrique, ser vices 


BOURSE DE PARÉS Bourses étrangères 


Four le premier semestre, le 


30nov. Dur. 

.. 70 — _ 1,50 

_ j., 54 Inch. 

CJLT.-AIcatel .1133 — 6 




Mot. Leroy-Soœei . __ 

FJK. Lablnal . 88» 

Radiotedmlque .... 

SJBJ3.. 

Signaux.. 

ZAH. . 

U.X. ... 

fichlnmbergret ... 

Gén. des Eaux ... 


+ 4,4» 

— 48 

- 3,78 


.. 8354» — 6,90 


393,58 + 240 


francs, marquant 1 

gression de 314) % l_,,_ 

résultat dégagé au 80 juin Z07B. 


AlimentaHan MftàUunSe. construction) 

Les actionnaires du Casino mécaniques 
recevront une action gratuite 

pour cinq anciennes, créée jouis- Lies comptes p rovisoires des 


Gén. Occidentale ,w. 278 
Guyenne et G asc. .. 835 
Moët et Benneisy .. 528 


30X10*. Dût, ____ 

— —- le 30 septembre font .ressortir un 

»••• -1 1 *" bénéfice .net proche de. 9,5 mil- 

SOnov. Dlff. 

Chlers-ChfttHIon ... 16 — 84» 


137.8» + M9 

..........153» + 31 


±5 

+ 33 


1724» + 2^8 


. MO 


St-Louis-Bouchon . 138 


Veave Clieqnot 


<38 — 4 


.... 2348 

!.‘v 33,05 


189 — 148 


Gén. de Fonderie .. 
Pocialn . : 

francs à'19128 mfliiônfl de francs. IS£utei3a*âz* 


Filatures, textiles, magasins 

Les efforts de restructuration 
exercés par le Bon Marché 
S’avèrent payants, et, pour raser-, 

■' .'■■■■ - r SOnov. DttC. " 


315 — 15 


Fenbolt . 271 — S 

Fenfeot-Gltroën ... 251 — W> 


XOJS» + 3j» 


UOns de francs, contre 13.64 mil¬ 

lions de francs pour 1977-1978 et 
5,60 mlflions de francs pour 1976- 

1977. Ce résultat, afflime-t-on au 

siège de la société, permettra au 


AgBCbe-Wmot ..... «82 — 13 

Lainière Roubaix .. «1 + _ 

Soudière . *78,10 — SM» 

Satnï Frères .. 


SEMAINE DU 26 AU 30 NOVEMBRE 

A L'ÉCOUTE DE WALL STREET 

M ASQUEE depuis une quinzaine de Jours par la succes¬ 
sion de bonnes nouvelles dans le domaine pétrolier, 
l'ombre de la crise américano-iranienne s'est de 
nouveau étendue cette semaine sur la Bourse de Paris» et 
la brise d’optimisme qui s’était levée sur la corbeille est 
progressivement retombée. Cependant; contrairement à 
ce que l’on aurait pu craindre, , un vent de pessimisme ne 
lui a pas succédé. Le calme a régné, et cette crise grandis¬ 
sante s’est seulement traduite par un ralentissement du 
rythme des échanges et l’apparition d’on certain flottement 
à l’approche du -week-end. 

De fait, cette semaine avait plutôt assez bien commencé. 
Sons le signe du pétrole, encore, avec cette fois les décou¬ 
vertes faites au Venezuela, le marché avait derechef 
modérément progressé lundi. Les prémices d’une détente 
des taux d’intérêt aux Etats-Unis (voir en rubrique marché 
de r argent) comme la -Chase Manhattan-, allaient lui 
donner le lendemain une nouvelle impulsion. 1.09 1 En 
déniant aux Notions unies toute compétence dans l’affaire 
des otages, pois en menaçant le monde entier que l’Iran 
allait cesser dlionorer sa dette extérieure, rayatollah. 
Khomeiny faisait monter de quelques degrés encore la. 
tension Internationale, provoquant & la fois une forte ■ 
reprise de l’or et une baisse du dollar. Par crainte on par 
prudence, la Bourse en pris prétexte pour faire volte-face, 
sans tenir compte visiblement des propos rassurants tenus 
la veille au soir à la télévision par le chef de l'Etat su- 
la situation économique de la France. L'évocation par.. 
M. Giscard d’Estaïng de la « reconstruction possible d'un 
nouveau système monétaire International > avait, il est 
vrai, quelque peu préoccupé les opérateurs; .Bref, les cours, 
baissèrent C— I % J. Jeudi, toutefois, les mêmes opérateurs 
semblèrent se raviser et. avec la confirmation par 
M. Raymond Barre de l'amélioration de la situation de 
l’emploi, une très timide reprise s’amorça; Elle se désa¬ 
morça aussi vite avec le nouveau durcissement dû la crise 
iranienne, marquée par le limogeage de ML Boni Sadr, son 
remplacement par M. Ghotbzadeh, puis par rappel de 
riman aux pays arabes leur demandant d’employer l’arme 
du pétrole contre les Etats-Unis. Cependant, malgré le 
nouveau coup ainsi porté au dollar et la remontée en 
flèche du métal Jaune en. parallèle; la Bourse conserva' 
la tète froide. Vendredi, un peu d'effritement fut enregistré 
avec, notons-le bien, très peu d'affaires, si bien que d’une 
semaine & l'autre les différents indices ont très peu varié. . 

En définitive, le plus étonnant sans doute est le .sang-¬ 
froid dont précisément la Bourse fait preuve dans cette 
crise. 

Sang-froid ou bon sens? A dire vrai, si le marché 
sait apparemment contrôler ses nerfs, 11 réfléchît aussi—. . 
parfois. La gravité de la situation ah Moyen-Orient ne 
lui échappe pas. Mais le premier Intéressé dans l’affaire 
est Wall Street. Et les boursiers parisiens.n’ont pas cessé- 
cinq jours durant de guigner ses -réactions. Or elles ont 
été plutôt rassurantes. En outre, le souci manifesté par la 
corbeille de ne' pas' sous-esthner l'amélioration-; de . la 
conjoncture française la conduit à ne pas noircir le- tableau. 

Mais fl faut peut-être chercher aussi du côté des 
SICAV-Monory l’antre explication à la résistance _de la.. 
Bourse. Ces organismes de placement.n'avaient plus que 
cinq jours pour réinvestir les fonds collectés en novembre. 
Dire qn’lls ont massivement acheté serait mentir. Mais 
leur intervention, même minime, dans un marché assez 
creux s'est révélée salutaire. 

A propos de ces SICAV, notons que le bilan dressé par 
M. René Monory, après dix-huit mais d’existence, fait 
état de 4 milliards do francs collectés, dont 480. millions 
pour le premier semestre 1979. • Bien que le passé ne soit 
jamais garant du futur, on peut en inférer, fait remarquer 
René Tendron dans l'on de ses éditoriaux, que si les 
épargnante veulent dans les mêmes proportions profiter 
des avantages de la loi. fl leur faut investir 3,5 milliards . 
de francs au cours du second semestre. C’est encore loin - 
d’être le cas ce qui laisse quelques espoirs pour le mois 
de décembre, et donc pour l’investissement en Bourse 
pour les quatre prochains mois, les SICAV-Monory ayant _ 
jusqu'au 31 mars pour réinvestir les capitaux recueillis.' » 
Ces espoirs se vérifieront-ils? La réponse est à Téhéran. 

ANDRE DESSOT. 


NEW-YORK . 

Repli rai fin de semaine -• 

4U déficit commercial m octobre. 


va toujours ou **agzmsnt. c 


la conférence de presse du président 


■ une bonne partie des gaina acquis peu atténué l'i 
au coure des précédente* séances a par la décision de ÎTJ-S. Steel de 
2a faveur do la bsiare généralisée fermer dix naines et de mettre h 
des taux d’intér&fc. Pied treize mille employés. LmI Le 

Do fait, la décision prise par la dandssement de l'altitude de Ténft- 
plnpart des «rendes banques azoé- dans l’affaire des otages allait 


tfcalnes d’abaisser lent-«primo rates 
Jusqu'à 1S1/4% après quatre mois 
de hausse, avait en effet passable- 


dredl. redevenus inquiets, les inve 


Alcoa ..80 

A.T.T. . S3S/S 

Boeing .. 44 3/4 

Chase Bank . 35 378 

. Dn P. de Nemours 480/3- 
Eastman Kodak .. 48 5/8 

Exxon .. 563/4 

fort . 383/4 

General meetrfe ..47 
Général Vooda .... 321/2 

General Motors ... 511/4 
GooÔjwr ......... 12 z/4 

LBJI8- ............. 82 

LT.T. 251/4 

Kenneeott ......... 25 

MoMi OD ......... 821/4 

prises . 4» 

Schhxmberrer ..... 96 3/8 

Texaco .. -30 

H-AJ. (ne.. 203/8 

Union Carbide .... 38 7/8 

- 8A Steel.. 181/2 

watlnglioim ..... 17 5/8 
Xerox Coup ....... 58 7/8 


511/2 

S35/8 

45 1/4 
37 1/8 
48- . 

481/4 

58 

381/2 

46 1/8 
3*1/8 
58 5/8 
M 7/S 

. 651/4 
25 7/8 
2S 

513/4 

98 

293/4 
211/4 
-395/8 
171/8 
18 3/4 


135.42 millions.- 
■ In d ices Dow Jones dn 90 novem¬ 
bre : Industrielles, 830,35 (contre 
811.77) ; transports, 248,48 (Contre 
243.88); services publics, 107.60 
(contre 104.43). 


Favorablement Impressionné par 
A bonne tenue de Wall Street, la 
naeebé s’est redressé après un'non- 
rean repli Initial provoqué par l’an- 


d’Etat. 

Le réglâmes* dn conflit o übb 
BrtMfih Leyland a, d’antre part, 
encouragé les opérateurs à reprend» 
position. Troisième bonne nouvelle: 

l résultats annoncés par 


1 F.T. » dn 30 novembre : 
Industrielles. 420.7 (contre 408,6) ; 
mines d'or, 234.3 (contre 216,1) ; 
Fonds d’Etat 64,43 (contra 64,48). 

Cours Cours 
23 nov, 30 nov. 

Bowater . 142 145 

Bdt. Petroleum .. 366 378 

Charter .;.k 171 178 

Courtsulda ....... 80 78 

De Beere*. 7,44 8J4 

Prea State Gednlfl* 351/8 361/4 

Gt Uni*. -Stores ... 538 558 




FRANCFORT 

Mieux orienté 

Avec le retour 


âtxangers et les très bons résultats 
annoncés par le* grandes firmes 
Chimiques nationales (Hoechst, 
Bayer, et surtout BASF), le marché 


B-A-S-P. ........... 137J0 141^8 

Bayer ... 123£0 127 40 

ratank .... 387 19*20 

123,78 


TOKYO 

Plus L9 % 

Stimulé par le ragermlsaement du 
yen. le marché de Tokyo a poin¬ 


tée et, à- l’Issue- de cinq Béances t 
progressé de 141' % Antlron. . 


indloe.général, 450,30 (contre 442J0). 


FnP Bank. 

Bouta Motors. .... 
BSaXsnshlta; UtsUi 
MftaaMsia Heevy , 


table sur un chiffre d’affaires de 
26 ou 27 milliards de DHL D a 
laiarf entendre une le dividende 
(8*89 DM pour 1978) pourrait être 
majoré. 

Mines, caoutchouc . outre- 


profits, ô combien, 
__ _ suent de son béné¬ 
fice net, dan t le montant atteint 
• . 30 nov. Dlff. . 

BW-Aqnitalno ....-13fl» — M 

Esso .... 283 —17 

Fran«. des pétroles . 284.98 + 4£0 


le TCXt-y 
_déîé-5 

«•K* “*vr 

1 de r 
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Produits chimiques 

T OM Après Hoechst, Bauer, troisième 
+ 24 groupe chimique allemand, an- 
m«fc. nonoe pour les neuf premiers 
mois des résultats en très forte 

augmentation. Le bénéfice avant 

Impôts do la société mène pro¬ 

gresse de 31 % & 689 miülanfl de 
DM. Celui du groupe A Pechclan 


mondial s'accroît plus rupkte- 


Ces résultats ont été obtenus 
avec des chiffres d'affaires accrus 


srs 


de la meilleure 




1 


r df : tii t»*î 

Sri cr^-. 


BKÜNE-POHfNC SBTM M09K DÉP8DAKT DU PflMU 


t français de U chirale. 


aérée pour U seule vente dn 
siège). 

RhAne-Poulenc envlsate-t-Ü de 

1 la chimie de 


it grande aise J^troUère, base ? a Pas question a, affirme 
telle crise venait A êeia- M Gandois, motivant le maln- 

1 338» T. Interrogé sur ce UB11 ^ ^tte activité pu l’impé- 

nrn président, at Jean üeDSt nécessité de gattefalre les 


en chiffre d’affaires 
«traitement lié, on a 
moitié reniement et 58 % 


«mt khuodhi w » propos de la blo-moastrie, 
tout Afin de réduira est* M , Gandois fonde de sérieux es- 
ïtte dépendance, Rhône- __ , e pprochement 


sification- C'est dans cet esprit 
«ne la venta du s»g* social de 
rarënue Montaigne a été déci¬ 
dée («le Monde'» dn 12 octobre). 


plus de; 

réalisez une économie flseale/ 
gr&ee Vla dédnctihihté dn mon¬ 
tant delà locatiau des K 999 m* 
4e bureaux (15 mSUons 08 tianea 

par an boni -tharc»» ** 

actuels) dans nue tour ia 
îSenS en construction oè fa 

groupe emménagera début 1982. 

Ces BrfuMltés ajoutées an pro¬ 
duit de Pangmentatton de cajd- 
tal en conxs <47&5 millions de 
tan»), dont, le riacemeut rat 



de la promesse d’une liberté 
totale laissée à la recherche pas¬ 
torienne. n est également très 
confiant pour r *~ M “ 
piuzuucU) prate 

prix soit rétablie, le 
régime actuel man«u«rt A «* 

vaux de « logique et de eohé- 

xenee » et, surtout, risquant, A 
son avis, d’gonQiaer feffart do 

recherche par asphyxie finan¬ 

cière. 

Mais u Q n’est pas possible *H 

pour M. Gandois, que a les prix 

des médicamente soient dénués 
de tout contrôle ». A eet égard, 
U préconise P adoption d'un sys¬ 
tème de contrôle des b énéfices 
« a .posteriori » du type britan- 


Instltnt Mérieox 

Laboratoire BeUon 1 

Nobd-Boari.. 

Piexrefitte-Auby .. 
Bhéue-PoalezM 

Boussri-UclaX 


NorsK HyflrO ..... 


310 — 28 

362 . — 4 

4548 — 0,90 

102.78 — 1^0 

13640 — 0,18 
332 ~ 1 

327J» + 8 


de 731 mini osa (+53£%) pour 
la, société mère. 

Ces résultats ont été 


191^6 millions de DU et dè 

254 % A 8988 millions de DM. 
qui témoignent -dé- l’amélioration. 
-sensible de h rentahOtté. Une 


ATX . . 

Z.CX ."" 


30 nov. DHL 

684» -Tj» 
584» — OJO 
15 AO + OJBS 
7748 + 840 . 


Kléber . 72 


rentabilité, cependant, que les 

dirigeants dn gronpe . jugent 

encore insuffisante dans la me--, 
oh elle, veste inférieure a 


nationaux.- de la «BJLSJ. 


Mines d’or, diamants 


l'exercice s’achevant le 31 : 


30 nov. Dtif. 


capacités de production. Pour 


l’exercice 1979 en entier, le 
sident du direetodze de la £ 
de Levertusen table sur une 



hausse de 5 % A 6 % du. chiffre 
d’affaires. Ce demi» se refuse 
toutefois à faire le moindre pro¬ 
nostic pour 1980 avec l'inconnue 
constituée par le pétrole. 


est vrai que, par rapport t la. 
période c or res po ndante do J97B, 
la hausse dn résultat consolide 
1 de 2545 %. Notons que 

_ _e dfalfairea moi ” ' " 

la firme atteignait 20 617 
de DM au 39 septembre, ce qui 
la place désorprafa an premier 
rang devant « HoechstPour 


_.... 184/» + 8 

FreeBtWte . 15948 + 44» 


Valeurs diverses 

Une erreur s’est glissée la 
wanaine dernière dans la eomrâ- 
ratoon^ des eours^de^^v^JrAh 

” SOnov. DtffT 

AM À#Jè. ....... -- lE» — J40 


... 4448 . + US 
.. 127A0 + ISA#: 

... 288 +9 

__« nsjee + MA» 

Union Corporation . 41.75 + 845 

— ~dsfimtrtn .. «7 + 

iDwp . 10BAO + 940 

—...- 192 +12 

3SJ58" + 24» 


A*Air Liquide 
Ewrqpe 1 
€Ue UkL 

L’Oréal 


St-Gub^-Pt-à-BL . 


SkUBosrignol 


Kfiunie .. 206,88 


V-TA . 


±5 

— 11 

t>i 

... 117,58 .— 0^ 
. 372 — 3,10 

— + »40 

— 8,58 
+ 1K58 
+ #A» 
132,« +1 
165 +85 

206,88 — 1,78 

14948 — 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS len" francs) 


Terme ...I 
Compt.... 
R.etobL| 
Actions. 


INDICES QUOTIDIENS ON.S.&E. base 100. 28 décembre 187» 

Franç...] 118.1 I .U9^ . j «7,4 \ 118,8 I 117,8 : 

Etrang. ■} Mlfi ! 131,8 }: 132,8 ■ | 133^ -j.. 134 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 29 décembre 1978) 

Tendance. | UW \ UW | «0^ J «1 I «8,7 

. (base 100, 2 ».décembre 1961). 

ïnd.gfin...| 104,1 I 1054 [ 103,4 I 103^ f 103.7 


fc&Kafa/L 


bution (une 
une hansse r L 
avait donc été 


tous ses grands concurrents Inter¬ 
nationaux, le groupe britannique 

«BP» annonce, peur les neuf 


VMflJW if PLUS ACHVMff 

TPAITfiES A TBtME 

sr&re de val en' - 
titras oapit. (7) 

BLF-Aqultalne .. 35-625 46252880 

4 1 fsT% 1973 .... 27808 38094 89» 

Fl des pétEOln. 134 625 35 598134 

Norak Hydro .... 48 92» 28 958F7S 

C3IJ. 3 % ...... 5 7»- 25 571559 

mut ..; 76300* 191» 118 

. 132200 18685226 


MARCHE LIBRE DE L'OR 



«8 90 

321 

418 fid 


478 iB 
591 - 
515 18 
2298 
II» H 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z LE SOMMET DE DUBLIN 

1 EUROPE 

— UJLS5. ; Ma ministres virement 
critiqués par M. Brejnev conser¬ 
vent leur poste. 

3. ASIE 

— Les négociations smo-sonriâtiquas. 

4-5. PR0CRE4RIENT 

— L'effervescence dons le monde 


La direction de « l’flarore » annonce 
son intention de licencier 
quarante-cinq journalistes 

La direction de l’Aurore a informé, vendredi après-midi 30 no¬ 
vembre, les représentants du personnel de sa décision de licencier 
quarante-cinq journalistes (sur tes quelque quatre-vingt-due que 
compte encore la rédaction) et un catfre. Un comité d'entreprise est 
convoqué pour le 7 décembre. 


niqué n’est prévu, le recours au 
licenciement économique de la 
moitié des effectif^ rédactionnels 


TES SUITES DE L’ AFFAIRE LETELIER 

Les États-Unis prennent des sanctions 
contre le Chili 

Les Etats-Unis ont décidé de réduire au minimum leurs rela¬ 
tions avec le Chili et de prendre des sanctions économiques contre 
ce pays. C’est la conséquence du refus de Santiago denquetei 
sur les responsabilités de trois officiers chiliens dans 1 assassinai 
en septembre 1976. & Washington. d’Orlando Letelier. an a en 
ministre des affaires étrangères d’AIlende, qnï vivait en exil dans 
la capitale américaine. 

ahi»wH<» et ancien ambassadeur 


LA IV e INTERNATIONALE 
APPELLE LES ORGANISATIONS 
TROTSKISTES 
A SE « PROLÉTARISER » 

Le onzième congrès de la 
IV» internationale (trotskiste) 
s’est tenu du 3 au 18 novembre, 
en un lieu que ses organisateurs 
n’ont pas rendu public a pour des 


rAurore. Le couplage des 
briques Spectacles de l’Auron 
du Figaro avait en effet été a 


5. AFRIQUE 
5. AMÉRIQUES 


& LIBRE OPINION : « Le droit à 
l'information », par Yvonne QuHèi. 

— Le Sénat adopte les crédits de 
la jnstice et de l'éducation. 

— Questions ondes à l'Assemblée 
nationale. 


7. JUSTICE : la faillite de la Rôtis¬ 
serie de la raine Péduuqoe. 

8. RELIGION : le voyage du pape en 
Turquie. 

8. JEUNESSE : la grande misère des 
MJ.G. de Nice. 

9. ÉDUCATION : « Les lycéens - 
(III), par Serge Follodi. 


dainement annulé A la de m a n de 


Si la direction du quotidien de 


«Il PROGRES» DE LYON 
CONCLUT DEUX ACCORDS 
PU8UC1TAIRES SÉPARÉS 


tatlon de sa publicité à partir du 
1* Janvier 1980. Le groupe Hans 
aura l’exclusivité de la publicité 
locale et régionale et Régie-Presse 


déjà établie. On y relève notam¬ 
ment les noms d’un rédacteur en 


: la plupart des secrétaires de 


DÉLICATE ATTENTION 


tes licenciés de * l'Aurore s 
auront la faculté de passer dans 
ce quotidien «ne petite annonce 

■ gratuite a. pour chercher un 
antre emploi. 

■ ta . direction dn jonxnàl a 



«rafet. Boitas * «on de la IV- InteSKrale 


porté vendredi la plus vive atta¬ 
que du régime militaire chilien 
jamais entendue de la part d’un 


nisation pour la reconstruc¬ 
tion de la IV* Internationale 
fCORQI), animé par M. Pferre 
Lambert, et annoncé la tenue 
d’une conférence internationale 


quêter sérieusement sur les res¬ 
ponsabilités écrasantes de trois 


capitaine' Fernandez, dans le 
m eurtr e de Letelier. le gouveme- 


rorisme international ». a-t-ll dé- 

Cette expression sera d’autant 
plus ressentie à Santiago que la 
Junte s’emploie volontiers pour 
stigmatiser le communisme. 
M. Hodding Carter a mis en pa¬ 
rallèle l’assassinat de Letelier et 
la prise d’otages de Téhéran, et 
le président Carter devait faire 
une déclaration sur le même 


secrétariat unifié (SJJ.) de la 


la moitié selon ses adversaires) 
des forces qu’il réunissait (trente 
mille à quarante mille adhérents) 
ne l’a pas détourné de son objec^ 
îif : réunifier le mouvement 


autour du CORQI, Je S.IT. 


ramener à lui La tendance morè- 


10. LE JOUR DES MUSIQUES : M 

Docteur Mlrade et Djamdeh à 

10. CINÉMA : Sibériadc, d'Andra 

Mîkhalkor-Kontchalovski. 

INFORMATIONS 
• « SERVICES » 

1Z US URGENCES DU DIMANCHE 

ÉCONOMIE 

ÉQUIPEMENT 

15. INDUSTRIE : « Pan- une sargé- 
nération de notre économie » (II), 
par Français Dalle. 

14. SOCIAL : la grève des contrôleurs 

is-itTuTsemaine FINANCIÈRE 


et ses placards publicitaires avec 
le Dauphiné libéré. 

Le l* janvier 1986 marquera, 
donc la première, étape d’une rup- 


rédacMon, de treize pigistes régu¬ 
liers et. parmi les rédacteurs 
permanents, de deux représen¬ 
tante syndicaux : Claude Prunier 
(S.N.J.), contre qui est engagée 
une procédure de licenciement 
depuis août dernier, et Bernard 
Barbry (CJD.T.). ainsi qu’un 


Carnet (8) ; Journal offi¬ 
ciel (12) ; Météorologie (12) j 
Mots croisés (12) ; Programmes 
spectacles (11 et 12). 


NOUVELLES BREVES 

• IL ALAIN DUREL vient 


Delorme, à la suite de divergences 
sur la façon dont avait été assurée 
la direction artistique de ce Festi¬ 
val (2e Monde du 10 juillet). 

• Le prix Monismanie 1979, 
décerné en Suède à des person¬ 
nalités ou organisations qui ont 
contribué activement & la défense 
de la liberté de parole et d’opi¬ 
nion. a été décerné au Peu Club 
International le vendredi 30 no¬ 
vembre. La somme de 20 000 cou¬ 
ronnes (autant de francs fran¬ 
çais) sera partagée entre le Fen 
Emergency et Writers In Frison 
Comitte. Le 'jury a motivé son 
choix par le fait que le Pen Club 
International « est la seule orga¬ 
nisation d’importance qui se soit 


assignés à résidence ou frappés 
d’interdiction professionnelle ». 
Amnesty International, Mme Si¬ 
mone Veil, alors ministre français 
de la santé, et la Charte 77, en 
Tchécoslovaquie, ont été les pré¬ 
cédents lauréats de ce prix créé 


Mes eonfiîfs sociaux 

OUWAT TENDU POURSUITE DE i* GRÈVE 

A U ROCHELLE A U^NOR-DENAIN 

(De notre correspondant) Les ouvriers d’Üsàior-penain, 

La Rochelle. — Y a-t-îf au des 
tentatives de suicide parmi le per¬ 
sonnel de la C.I.T. Alcatel, en raison 
de la précarité des emplois ? C’est 
» qu’affirme un communiqué du 
syndicat de la métallurgie C.G.T. 

Mais ce n'est pas l’avis de M. Carde, 
chef du personnel, qui reconnaît, 
toutefois, que le climat est « extrê¬ 
mement tendu - à l'Intérieur de 
l’usina - î « Nos ouvrières sont fati¬ 
guées, énervées. C'est norme! dans 
la situation actuelle . - 
U C.I.T. Alcatel, entreprise de 
fabrication de matériel téléphonique, 
employait au début, à La Rochelle, 

730 ouvrières. Faute de commandes. 

Ira licenciements se multiplient U 
n’y a plus désormais que 420 em¬ 
ployées, elles ne travaillant que 
vingt-huit heures par semaine. L’usine 



La CADRE D'AulHOM 
PERCEVRONT 85 % 

DE UNIR SALAIRE 
DES DEUX DERNIERS MOIS 

La direction de l'naine Alsthom de 
Belfort a décidé de venter 05 % de 
leur salai» d'octobre et novembre 
anx quelque six. cents cadres et 
Ingénieux de l’entreprise, qu’ils aient 
été grévistes ou non, - »«», dit la 
direction, de tenir compte « du rôle 
déterminant s que ces derniers pou¬ 
vant Jouer c pour atténuer nn««i 
Largement que possible les causé- 


Le travail a repris le 28 novembre 
à Alsthom-Bèllort, après, deux mois 
de grève. Les employés, qui ne sem- 
paa devoir bénéficier des 




commis pax dos militaires chl- 

L’affaire Letelier, du nom de liens ou par des étudiants ïra- 
l’ancien ministre de Salvador niées. — D. Dh. 

le ministre des affaires étrangères accueille 
un premier groupe de rapatriés d’origine vietnamienne 

Quatre cent soixante-neuf Français d’origine vietnamienne et 
parmi eux cent cinquante enfants environ, sont arrivés ce samedi 
matin 1 er décembre à Paris en provenance tfHo-Chi-Minh-Ville. Il 
s’agit du premier groupe des quelque douze cents Français d’origine 
vietnamienne, dont sept cents ont la nationalité française, qui doivent 
être rapatriés en principe d’ici A la fin de Tannée. Un prochain vol 
spécîài est prévu pour la mi-décembre, et les autres arrivées se feront 
par vols réguliers. 

On avait en tout cas, bien fait Ira Saigon deux jours avant sa chute, le 
choses pour ce premier rapatriement. 28 avril 1975. 

Una petite collation avait-été pré- Parlant de sa famille dispersée 
parée & rfntantlon des réfugiés et le. aux Etats-Unis, en France, en Au- 
mlnistre des affaires étrangères en triche ou restée à Poulo-Bidong en 
personne, M. Jean François-Poncet, Malaisie, un homme conclut : « Nous 
rat venu saluer « ceux que la France sommes des juifs do fAsie ». il 
n’a Jamais oubliés ». - La solidarité affirma qui] a dû donner à l’Etat 
nationale n’est pas un vain mot en tous ses biens avant de quitter le 
France -, a déclaré le ministre après Vietnam. U nouvelle vie, qui com- 
avolr précisé qu’il n’y aurait bientôt mence pour lui, débute par une dis¬ 
plus au Vietnam de Français d’ori- tribut!on de vêtements chauds. Puis 
glne vietnamienne. M. Frençols-Pon- ce sera Ira formalités et le centre 
cet s’est ensuite promené dans la d’accueil du comité d’entraide aux 
foule, suivi de près par les caméras Français rapatriés. Mais M. François- 
de télévision, posant ç& et [à des PoncQt Ta dit : « La France fera tout 
questions aux rapatriés, dont très peu poüf quQ /es difficultés d'insertion 
parient notre langue. Certains d’entre f°^ nt surmontées ». Un des rapa- 
m étaienr .tt.uéus par leur, ÏÏJL?™! re ™ rcie 

r" 1 -; *- t te “°7 a - sar £ t 

gnée de ses deux enfants, qui a libertéI. Un voisin ajoute: .Et que 
retrouvé son mari lequel avait fui ça dure. » — M. B.-FL 


LA FIN DE LA VINGTIÈME SESSION DE LA F.A.O. 


M. Saouma souligne une fois de plus 
la gravité de la malnutrition 

. . De notre correspondant 

Rome, — Pour - renforcer la soit- contre la morale et la lustice - La 
danté dans la lutte contre la faim, conférence a estimé, pour sa part 
la malnutrition et. la misère », une que les problèmes pouvaient être 
journée mondiale de l’alimentation surmonté® si les pays riches se déci- 
aera - organisée-- le 16 octobre de daient.è agir de façon plus résolue. 

AÏn-TL . ?arÜr ( - d ® 19 ?‘ U ® P 01 "* 8 noire 8001 nombreux: 

Ain J en a décidé lç conrerence de production trop lente des oavs en 
la FAO. (Organisation des Nations vole de développement (progression 
unira pour P alimentation et l'agrl- de l'ordre de 3 */d au lieu des 4 % 
culture; qui rôunlésàH .sa vingtième prévus par an); mauvaise réparti- 
jesslort, à Rome, du 10 au 28 no vem- tion des disponibilités alimentaires- 
b«i un présence des déléguée de atomes d’un système de itoctaté 
C TÎJ'"ï anlMBpl ' E ‘‘ t5 meml,r “- réeervee coordonné sur le pion inter- 
L étendue et le gravité de le mol- national ; diminution en perspective 
nutrition ont été eculignéee per le dee stocks céréaliers onigreriaso 
directeur, général. M. Saouma. Il . avec le riaque que lee réeTO,” 
dénoncé . car épwrentable Grime eent même tomber en dessous du 
minimum nécessaire pour assurer la 
sécurité alimentaire mondiale. 

Les programmes présentés par le 
directeur généra: ont été approuvés 
â [-unanimité. Mais on a enregistré six 
abstentions dans le vote du budget 
1960-1981 : les Etats-Unis, qui assurant 
è eux seuls près du quart du finan¬ 
cement de la FAO., le Canada, la 
RJ=A, la Grande-Bretagne, le Japon 
et le Mexique se sont prononcés 
çpntre l’accroissement de ce budget 
qui passe en un an de 211.3 millions 
de dollars è 278,7 millions, eort une 
augmentation réelle de 2.B Va. compte 
tenu do l'inflation. 

Plusieurs pays arabes avaient 
réclamé que le bureau du Proche- 
Orient, se trouvant au Caire, eoH 
transféré dans une autre capitale. Un 
comprorr.'; a été trouvé : ce bureau 
sera fermé « Jusqu’à ce que la confé¬ 
rence en décide autrement ». Le 
Proche-Orient sera « couvert » â 
partir de Rome. — R. S. 


des dix dernières années, , les 
forces trotskistes ont cessé de 
croître, le congrès ' a adopté un 
document mettant l’accent sur la 
nécessaire a prolétarisation » de ce 
courant, c’est-à-dire son Implan¬ 
tation dans la grande Industrie 
et des secteurs économiques tels 
que les transports, la comzmnxl- 


ment nécessaire en Europe, où, 
estîme-t-li, "acceptation de fait, 
par les P.S. et les P.C, de politi¬ 
ques d'austérité laisse les tra¬ 
vailleurs sans alternative face à 
une bourgeoisie * qui n’a par 
réussi à stabiliser son poucotr», 
notamment en France. 

Les délégués de la TV* Interna¬ 
tionale ont adopté le prlncffccta 
l’autonomie des mauve mente 1 , de 
femmes par rapport aux atjHd- 
sa tiras politiques. Us ont dmâ& 
de prolonger le débat ouvert; an 
sein des différentes sections, sur 
les libertés en régime socialiste. 
Us ont procédé, enfin, au renou¬ 
vellement des instances diri¬ 
geantes de la TV° Internationale, 
dont le bureau permanent, ins¬ 
tallé à Bruxelles, reste animé par , 
M. Ernest Mande!. 


Presque centenaire 






















































































































































